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Chers confrères et 
consœurs Vincentiens, 

Message du président

Avec l’arrivée de septembre, c’est 
la reprise des activités et j’aimerais 
profiter de l’occasion pour vous 
souhaiter un bon retour, en espérant 
que vous avez su profiter de l’été. 

Pour débuter l’année 2014-2015, j’ai 
pensé faire un retour en arrière sur 
deux points dont je vous ai entre-
tenu l’année dernière. Il s’agit de  : 
la visite à domicile et la visite aux 
personnes seules. 

Les visites à domicile

Nous sommes le seul organisme 
d’aide qui utilise cette approche de 
façon systématique. C’est ni plus ni 
moins ce qui nous différencie, mais 
aussi ce qui nous identifie. C’est 
l’approche qui a été choisie par saint 
Vincent de Paul lorsqu’il a décidé de 
faire quelque chose pour aider les 
pauvres. Les organismes religieux 
qu’il a fondés, ces communautés 
de pères, de frères et de religieu-
ses, avaient tous et toutes la même 
mission : allez vers les pauvres. En 
d’autres mots, sortez de vos résiden-

Nous invitons les 

Vincentiens à répondre 

à un court sondage afin 

d’aider le Comité du plan 

stratégique à orienter 

son plan quinquennal qui 

sera présenté à l’AGA 

2015, à Hamilton.

Le sondage se trouve à la 

page 17 de cette revue. 

Une fois rempli, veuillez 

l’envoyer à notre bureau 

d’Ottawa à l’adresse 

indiquée sur le formulaire, 

au plus tard le  

16 novembre 2014.

Vous pouvez aussi 

remplir le formulaire à 

l’ordinateur. 

Le document PDF se 

trouve sur notre site web 

(section formulaires) 

et vous pouvez nous le 

retourner par courriel.

Merci !

Sondage
ces et allez là où se trouvent les gens 
dans le besoin. 

Plusieurs années plus tard, sœur 
Rosalie Rendu, fille de la charité 
de Saint Vincent de Paul, utilisait 
toujours cette façon de faire. Quand 
Frédéric Ozanam et ses amis sont 
allés la voir pour lui demander de 
les aider, c’est cette approche qu’elle 
leur a enseignée. Pour eux, même 
après la formation de la première 
conférence, il n’était pas question 
d’abandonner cette méthode. Au 
contraire, ils l’ont incluse dans la 
toute première Règle de la Société. 

Pourquoi perpétuer cette façon 
de faire aujourd’hui? Simplement 
parce que nous savons que les 
gens que nous aidons sont pour 
la plupart marginalisés et que 
personne ne prend le temps de les 
écouter. Ils passent d’un bureau à 
l’autre et personne n’a du temps à 
leurs accorder. Tout le monde se 
dit qu’après tout, qu’est-ce qu’ils 
peuvent bien avoir à dire à part se 
plaindre. Avec le temps, ils finis-
sent par perdre tout respect d’eux-
mêmes et tout espoir de s’en sortir.

La visite à domicile, lorsqu’elle n’est 
pas faite à la sauvette et que l’on 
prend le temps d’établir une rela-
tion avec la ou les personnes visi-
tées, permet à ces gens de retrou-
ver confiance en eux-mêmes et de 
réaliser qu’ils sont des personnes 
humaines, au même titre que tous 
les autres humains que Dieu a 
créés.  C’est souvent le déclencheur 
qui va les aider à trouver la façon de 
s’en sortir. 

uuu
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Message du président

Lorsqu’on a décidé de joindre la Société Saint-Vincent 
de Paul, n’est-ce pas là ce que l’on espérait accomplir ? 
Je suis certain que vous rêviez 
d’arriver à trouver une façon qui 
permettrait à ces personnes de 
s’en sortir. Je suis convaincu que 
personne ne souhaite avoir à 
retourner chez les mêmes person-
nes mois après mois et les laisser 
dans leur misère.

La Société vous donne la possi-
bilité de réaliser cet objectif en 
allant vers les gens dans le besoin 
là où ils sont et en prenant le 
temps de les écouter. Cette prati-
que va vous changer, tant humai-
nement que spirituellement, et je 
peux vous affirmer que ce sera 
pour le mieux. 

Si, pour quelque raison que ce 
soit, vous n’avez pas fait de visites depuis un certain 
temps et désirez revoir les techniques de base d’une 
visite à domicile, je vous invite à visiter notre site web 
au www.ssvp.ca et, sous l’onglet Formation, à cliquer 
sur Module 3, La visite. Vous retrouverez là toute 
l’information dont vous avez besoin sur le sujet.

Visites aux personnes seules

Comme vous le savez certainement, la solitude est 
sur le point de devenir l’un des problèmes les plus 
importants dans la société moderne, et ce, malgré 
tous les moyens de communication à notre dispo-
sition. À la lecture du rapport d’activités annuel de 
la Société, dont vous trouverez copie à la page 8 de 
cette revue, vous verrez qu’il y a eu très peu de visites 
aux personnes seules l’an passé. Donc, il y beaucoup 
de place pour l’amélioration. C’est pour cette raison 
que je vous invite à inclure cette activité dans l’en-
semble des activités que vous réalisez au sein de votre 
conférence.

Quant aux raisons qui motivent ma proposition, elles 
sont exactement les mêmes que celles que j’ai énon-
cées dans le cas des visites à domicile. Les personnes 

qui vivent seules en permanence développent les 
mêmes problèmes que les gens marginalisés. C’est-à-

dire qu’elles perdent l’estime d’el-
les-mêmes, au point où elles n’ont 
plus aucune confiance en leurs 
capacités. 

Pour nous qui faisons des visites 
à domicile depuis toujours, c’est 
la continuité de notre mission, un 
ajout naturel et nécessaire à l’aide 
que nous apportons aux gens 
dans le besoin et le plus fascinant, 
c’est que vous en sortirez grandis, 
spirituellement et humainement.

Les personnes que vous allez 
visiter vont vivre plus heureuses 
et vous allez en sortir grandis. 
Tout le monde est gagnant et ça 
ne vous demande rien de plus que 
de vous déplacer pour aller jaser 

avec une autre personne. C’est la raison principale 
qui me porte à croire que toutes les conférences pour-
raient facilement inclure ces visites à leurs activités 
mensuelles. Il suffirait de recruter les Vincentiens 
pour le faire et d’organiser les rencontres.

Bonne Visite !

Jean-Noël Cormier, président
Conseil national du Canada

Mission

La Société de Saint-Vincent de Paul est une 
organisation laïque catholique qui a pour mission de :

Vivre le message de l’Évangile en servant le Christ dans 
les pauvres avec amour, respect, justice et joie.

Valeur

La mission de la Société de Saint-Vincent de Paul 
signifie que, en tant que Vincentiens, nous :

• voyons le Christ dans la personne qui souffre
• formons une famille

• avons un contact personnel avec les pauvres
• aidons de toutes les façons possibles.
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Rapport annuel du président

Déjà un an d’écoulé depuis le début de mon mandat et je 
dois vous dire que je n’ai pas eu le temps de m’ennuyer. 
Heureusement, je suis entouré d’une équipe formida-
ble tant au niveau des adjointes administratives et du 
comité exécutif que du conseil d’administration. Il s’agit 
d’une équipe de femmes et d’hommes motivés et dédiés 
qui ne comptent pas les heures et n’ont qu’un but : faire 
en sorte que nous parvenions à vous donner le meilleur 
service possible.

En effet, nous sommes là pour vous servir et vous soute-
nir dans votre mission d’aider les gens dans le besoin et 
c’est ce que nous tentons de faire du mieux que nous le 
pouvons.

COMITÉS NATIONAUX

Tous les comités nationaux ont été très actifs l’an passé 
et j’aimerais vous donner un aperçu de leurs réalisations.

Comité d’éducation

Les modules de formation de base ont été remis à jour et 
placés dans notre site WEB. Nous continuons de croire 
qu’une formation de groupe avec formateurs accrédités 
est préférable, mais quand ce n’est pas possible, vous 
pouvez vous rendre dans notre site au www.ssvp.ca et 
accéder à ces modules de formation. 

Comité pour la justice sociale

Nous croyons qu’en regroupant les comités Voix des 
pauvres, Changement systémique et Ministère aux 
prisonniers, nous parviendrons à être plus efficaces 
et cohérents. En effet, même si ces différents comités 
peuvent facilement travailler séparément, nous croyons 
qu’en les réunissant, cela nous permettra d’avoir une 
meilleure compréhension des enjeux nationaux sur 
lesquels nous devons nous pencher.

Comité de planification stratégique

Ce comité a été très actif cette année (voir page suivante 
où vous sont présentées trois diapositives tirées de la 
présentation de Peter Ouellette à l’AGA) et au cours 
des prochains mois, vous allez entendre parler de plus 
en plus de planification stratégique, la raison étant que 
votre opinion est essentielle, pour mettre en place un 

plan stratégique efficace. En effet, c’est à partir des idées 
de tous les intervenants que l’on bâtit un plan stratégi-
que qui guidera nos actions pour les années à venir.

Comité des jeunes

Notre représentant des jeunes au Conseil national, Jason 
Hunt, a travaillé très fort cette année pour recruter des 
jeunes de différentes régions du pays, afin de mettre 
sur pied un comité national de jeunes. Ce comité nous 
aidera à élaborer des programmes qui nous permettront 
de recruter plus de jeunes et de mieux servir ce groupe 
d’âge.

Comité de jumelage

Beaucoup d’efforts ont été déployés afin d’augmenter le 
nombre de conférences jumelées et je peux vous assurer 
que les résultats sont très encourageants. 

Comité des finances

Cette année, l’objectif de ce comité était de rajeunir 
notre façon de faire en utilisant les outils informatiques 
disponibles afin de diminuer les délais d’exécution de 
nos transactions financières et plus particulièrement, 
d’avoir accès à l’état de nos finances en temps réel. 

De plus, grâce à la générosité d’un bienfaiteur, le comité 
des finances a été en mesure de renégocier notre hypo-
thèque sur la maison nationale, à un taux beaucoup plus 
avantageux. 

Comité d’urgence nationale et 
internationale

C’est un comité dont on aimerait bien se passer, mais vu 
la réalité et la force avec laquelle la nature se déchaîne, 
ce comité est de plus en plus actif.

Comité de spiritualité

Ce comité a la lourde tâche de faire en sorte que nous ne 
perdions jamais de vue, qui nous sommes et ce que nous 
avons choisi de faire. Nous sommes des laïcs catholi-
ques qui ont choisi de vivre l’Évangile de Jésus-Christ 
en servant les gens dans le besoin avec amour, respect, 
justice et joie. uuu

Rapport du Président national 2013 - 2014
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Parce que nous avons choisi d’œuvrer dans un orga-
nisme dont le fondement repose sur la foi chrétienne, 
il est primordial que des sœurs et des frères en Jésus-
Christ nous guident, afin que nous restions en contact 
avec cette réalité. Je suis d’avis que les membres de ce 
comité font un excellent travail dans ce sens. 

À la fin d’avril, le Comité a organisé une journée de 
retraite pour les membres du Conseil d’administration. 
Cette retraite nous a été d’un grand secours pour parve-
nir à établir un lien très clair entre l‘Évangile de Jésus 
Christ et notre mission d’aider les démunis. 

Expansion 

Une équipe du Conseil régional de l’Ouest, sous la direc-
tion de Peter Ouellet, travaille très fort afin d’apporter 
de l’aide aux gens du Grand Nord canadien. Ce projet 
connu sous le nom de « Au nord du 60e » est pour l’ins-
tant limité à la région de l’Ouest, mais je crois que toutes 
les régions devraient participer à cet effort. L’objectif est 
d’apporter de l’aide à des Canadiens qui vivent dans un 
état de pauvreté inacceptable dans un pays riche comme 
le nôtre. Il arrive régulièrement que des enfants soient 
sans nourriture pendant plus de 48 heures. Comment 
peut-on ne pas réagir face à une telle situation ? 

C’est pour cette raison que le Conseil d’administration a 
accepté que cette initiative devienne un projet national 
et a demandé à toutes les régions de mettre la main à 
la pâte pour aider ces gens abandonnés de tous. Dans 
les mois à venir, diverses initiatives prendront vie pour 
recueillir des denrées et les envoyer vers le Nord avant 
que l’hiver ne rende les opérations plus difficiles. Je vous 
invite à participer à ces initiatives, pour faire en sorte 
que le plus grand nombre de personnes possible reçoi-
vent l’aide dont elles ont besoin.

Communications

Nous sommes tous d’accord que, pour servir un plus 
grand nombre de gens, nous devons augmenter le 
nombre de Vincentiens ainsi que nos revenus. Une 
des façons d’atteindre ces objectifs est de nous faire 
mieux connaître afin que plus de gens sachent qui 
nous sommes et ce que nous faisons. C’est ce que nous 
avons commencé à faire et pour l’instant, nous limitons 
nos interventions dans les paroisses où nous sommes 

actifs. C’est là que nous recrutons et c’est là que sont nos 
donateurs. 

Donc, dans un premier temps, nous devons nous 
assurer que nous faisons le maximum pour rejoindre le 
plus de personnes possible dans ces communautés. Une 
fois cette étape terminée, nous regarderons comment 
diffuser de l’information dans les paroisses où il n’y 
a pas de Société Saint-Vincent de Paul. Par la suite, 
nous passerons à la dernière étape, qui sera de déter-
miner comment mieux nous faire connaître du public 
en général, en utilisant les médias et autres moyens de 
communication. 

En terminant, j’aimerais vous remercier, vous tous 
Vincentiens et Vincentiennes de partout à travers le 
pays, pour le magnifique travail que vous avez accom-
pli encore cette année. À nos deux employées, Nicole 
et Josée, tous nos remerciements pour votre soutien et 
votre dévouement. 

À tous nos donateurs et donatrices, merci de nous avoir 
permis d’accomplir notre mission de vivre l’Évangile 
de Jésus-Christ en servant les gens dans le besoin avec 
amour, respect, justice et joie.

Jean-Noël Cormier, président
Conseil national du Canada

Nous vous présentons ici 
trois diapositives tirées de 
la présentation de Peter 
Ouellette à l’AGA, pour 
le comité de planification 
stratégique.

Rapport annuel du président
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Votre Société au Canada

Développement du comité (octobre 2013 - mai 2014)

Déploiement vers la Famille vincentienne (juin 2004)

Seconde phase du déploiement (juillet 2014 - février 2014)

Remue-méninges Recherche

Réunion du comité à l’AGA 
nationale

Atelier à l’AGA nationale Réunion des présidents 
nationaux

Bâtir la Famille vincentienne 

Rapport final sur le plan stratégique de 5 ans (juin 2015)

Ozanam Oeuvres Promotion Développement
•	Conseillers 

spirituels
•	Soutien de la 

paroisse
•	Soutien de 

l’évêque
•	Initiatives inter-

confessionnelles

•	Visites à 
domicile

•	Magasins
•	Banques 

alimentaires
•	Collaboration
•	Jumelage
•	Prise de position
•	Justice sociale

•	Leadership
•	Financement
•	Sensibilisation 

de la 
communauté

•	Publications

•	Jeunesse
•	Conférences
•	Éducation
•	Formation
•	Mentorat
•	Recrutement 

des membres
•	Planification de 

la relève

Bien - et alors? 
•	 Passez en revue les plans d’action des conférences et des conseils dans toutes les 

régions 
•	 Mettez les plans d’action à l’ordre du jour de toutes les réunions des conférences et 

des conseils de la Société 
•	 Surveillez l’état des changements en communiquant à travers les procès-verbaux des 

réunions 

Groupes témoins pancanadiens Sondage des membres par le biais du 
Vincenpaul

Rapport final sur le plan stratégique de 5 ans (juin 2015) 

Plan stratégique
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Activités vincentiennes au Canada

CB & Yukon OUEST Ontario QuÉbec AtlantiQUE TOTAL
2012/2013 2013/2014 2012/2013 2013/2014 2012/2013 2013/2014 2012/2013 2013/2014 2012/2013 2013/2014 2012/2013 2013/2014

Visites à domicile

Nombre de foyers visités 2 730 3 788 10 438 10 130 35 853 55 753 104 021 105 179 5 800 6 400 158 842 181 250
Nombre de visites aux foyers 5 880 11 471 13 436 15 488 68 541 68 354 104 021 105 179 7 862 6 918 199 740 207 410
Nombre d’adultes servis 3 593 10 533 13 747 15 184 82 271 98 008 142 359 137 467 9 058 12 455 251 028 273 647
Nombre d’enfants servis 2 716 5 821 9 958 15 007 61 723 73 989 72 365 73 905 5 427 7 285 152 189 176 007
Total de personnes servies 6 309 16 354 23 705 30 191 143  994 171 997 214 724 211 372 14 485 19 740 403 217 449 654

Autres visites

Nombre de visites aux malades (domicile/hôpital) 1 759 2 153 217 175 3 573 2 709 107 2 5 144 300 10 800 5 339
Nombre de visites amicales (domicile/hôpital/résidences) 1 334 630 475 427 5 957 7 001 - 1 1 213 1 300 8 979 9 359
Nombre de détenus visités dans les prisons 1 650 30 3 41 489 1 856 15 0 0 0 2 157 1 927

Activité

Nombre de magasins 8 8 0 0 30 27 93 93 2 2 133 130
Nombre de comptoirs 1 6 2 2 26 25 - 0 - 0 29 33
Nombre de soupes populaires 2 1 0 0 11 12 1 1 1 1 15 15
Nombre de banques alimentaires 3 6 3 2 62 46 2 3 13 13 83 70
Nombre de refuges 2 0 0 0 4 4 - 0 - 0 6 4
Nombre de haltes accueil 1 1 2 2 2 1 - 0 - 0 5 4
Nombre d’unités de logements abordables 46 43 38 0 202 202 - 0 - 0 286 245
Nombre d’enfants envoyés aux camps d’été 0 11 0 0 2 474 2 454 775 338 - 0 3 249 2 803

Jumelage

Externe (hors Canada) 12 9 7 7 70 65 10 6 6 3 105 90
Interne (au Canada) 1 0 1 0 17 3 - 0 3 0 22 3

Opérations financières

Recettes 5 143 966 $ $ 5 150 734 1 369 921 $ 2 028 823 $ 10 001 915 $ 19 576 996 $ 16 751 950 $ 17 029 261 $ 1 362 584 $ 1 366 559 $ 34 630 336 $ 45 152 373 $
Dépenses 4 992 270 $ $ 4 573 306 1 241 150 $ 2 017 867 $ 9 112 382 $ 18 456 925 $ 16 186 073 $ 16 427 495 $ 1 183 757 $ 1 146 593 $ 32 715 632 $ 42 622 186 $

Membres

Nombre de membres adultes (âge 36+) 447 466 738 838 4 050 4 071 2 864 2 982 n/d 800 8 099 9 157
Nombre de membres jeunes adultes (18-35) 12 11 54 97 91 136 96 68 n/d 35 253 347
Nombre de jeunes membres (17 ans et -) 10 7 26 87 70 130 0 0 n/d 0 106 224
Nombre de membres auxiliaires 165 143 180 194 532 739 1 749 1 419 n/d 0 2 626 2 495
Total membres 634 627 998 1 216 4 743 5 076 4 709 4 469 1 024 835 12 108 12 223
Nombre de conseillers spirituels 17 19 23 34 168 189 250 250 n/d n/d 458 492

Nombre conseils et conférences

Conseils centraux inclus dans ce rapport 1/1 1/1 1/1 2/2 5/5 5/5 5/5 5/5 0/0 0/0 12/12 13/13
Conseils particuliers inclus dans ce rapport 5/6 6/6 6/6 6/6 35/36 35/35 37/37 36/37 5/5 5/5 88/90 88/89
Conférences incluses dans ce rapport 34/43 43/44 42/52 53/57 275/317 291/316 254/282 278/282 46/54 44/54 651/748 709/753
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Nombre conseils et conférences

Conseils centraux inclus dans ce rapport 1/1 1/1 1/1 2/2 5/5 5/5 5/5 5/5 0/0 0/0 12/12 13/13
Conseils particuliers inclus dans ce rapport 5/6 6/6 6/6 6/6 35/36 35/35 37/37 36/37 5/5 5/5 88/90 88/89
Conférences incluses dans ce rapport 34/43 43/44 42/52 53/57 275/317 291/316 254/282 278/282 46/54 44/54 651/748 709/753
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SOYONS POUR LES AUTRES CE QUE LE CHRIST EST POUR NOUS

Réflexion sur le thème

Nous omettons souvent de réaliser à quel point nous 
sommes chanceux d’appartenir à une organisation bilin-
gue. Nos deux langues ont chacune leur manière spécifi-
que d’exprimer la réalité et nous pouvons tirer avantage 
de la richesse de signification dans chaque expression 
linguistique. Notre thème en est un très bel exemple. En 
anglais, nous exprimons notre thème comme suit : 

Let us be as Christ to one another 

La traduction française est la suivante :

Soyons pour les autres 
ce que le Christ est pour nous

Bien que les deux expressions soient différentes, nous 
y retrouvons deux concepts qui sont également impor-
tants. La version anglaise tend vers la suggestion que 
nous soyons semblables au Christ. Nous suivons ici la 
doctrine paulinienne, soit 1Cor. 12, 27 : Vous êtes le 
corps de Christ, et vous êtes ses membres, chacun pour 
sa part.

L’idée ici est que notre être tout entier projette la réalité 
du Christ, et qu’en nous conformant au thème exploré, 
nous démontrons activement aux autres la pleine réalité 
du Christ.

D’autre part, la version française nous dit d’être pour 
les autres ce que le Christ est pour nous. Ici, nous 

reconnaissons ce que le Christ nous donne et nous 
souhaitons la même chose pour les autres. On peut ici 
détecter un lien plus étroit avec la Tradition et cela nous 
rappelle le livre médiéval L’Imitation of Christ.

À la lumière des deux versions linguistiques du thème, 
nous pouvons dire que sa signification est la suivante :

1.	 Nous devons nous ouvrir à la Grâce qui vient du 
Christ, afin de vivre selon les valeurs qu’Il projette 
dans notre vie. Il s’agit ici d’une conversion 
personnelle.

2.	 Cette présence du Christ en nous doit nous aider 
à devenir une présence semblable au Christ, que 
nous apportons dans nos relations avec les autres. 
La réalité de la communion Eucharistique devient 
notre manière de vivre.

Une fois établi le fait que les deux expressions du thème, 
une française et une anglaise, nous encouragent et nous 
guident, nous pouvons maintenant explorer les implica-
tions plus spécifiques du thème sur notre façon de vivre. 
Ces implications appartiennent à deux catégories, celle 
de type être et celle de type faire.

Toutefois, avant d’aller plus loin dans cette réflexion, 
nous devons reconnaître qu’il y a un éléphant dans la 
pièce. Le thème relève quand même considérablement 
la barre religieuse. Certains d’entre vous pensent même 
que cela ne passera pas une fois rendus à la maison. Il est 
vrai qu’avec tout ce que nous avons à faire, il reste bien 
peu de temps pour la réflexion religieuse. Ne devons-
nous pas composer avec l’indifférence, sinon l’hostilité, 
même dans les domaines où la dimension religieuse est 
honorée, du moins théoriquement.

Oui, il s’agit d’un thème qui conduit vers une relation 
adulte avec Dieu. Il exige davantage que de simples 
gestes vides de sens. Pour que le thème fonctionne, le 
truc est de le relier à un aspect qui est respecté dans la 
société laïque, l’authenticité. Le thème Soyons pour les 
autres ce que le Christ est pour nous est super authenti-
que. Il met en relief ce qu’il y a de mieux en chacun de 
nous. Il parle non pas d’une religion d’images saintes, 
mais pointe plutôt ce qu’il y a de plus réel et valable dans 
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notre Foi. Il s’agit sans nul doute d’un thème bien de 
notre temps. 

Pour en revenir à notre réflexion, en ce qui a trait à l’être, 
le thème nous pousse vers une relation plus profonde 
avec le Christ. Nous comprenons mieux les enseigne-
ments des Pères de l’Église qui soutiennent que nous 
sommes avant tout des citoyens du Royaume de Dieu. 
Nous devons être des personnes de lumière, qui démon-
trent une grande solidarité avec tous les enfants de 
Dieu, sans aucun préjugé. Nous devons être de solides 
disciples des enseignements de Paul sur l’amour, si bien 
exprimés dans 1Cor 13, 1-8a :

Quand je parlerais les langues des hommes et des anges, si 
je n’ai pas la charité, je suis un airain qui résonne, ou une 
cymbale qui retentit. Et quand j’aurais le don de prophé-
tie, la science de tous les mystères et toute la connaissance, 
quand j’aurais même toute la foi jusqu’à transporter des 
montagnes, si je n’ai pas la charité, je ne suis rien. Et 
quand je distribuerais tous mes biens pour la nourriture 
des pauvres, quand je livrerais même mon corps pour être 
brûlé, si je n’ai pas la charité, cela ne me sert de rien. 

La charité est patiente, elle est pleine de bonté; la charité 
n’est point envieuse; la charité ne se vante point, elle ne 
s’enfle point d’orgueil, elle ne fait rien de malhonnête, elle 
ne cherche point son intérêt, elle ne s’irrite point, elle ne 
soupçonne point le mal, elle ne se réjouit point de l’injus-
tice, mais elle se réjouit de la vérité; elle excuse tout, elle 
croit tout, elle espère tout, elle supporte tout. La charité ne 
périt jamais.

En bref, nous devons convertir nos idiosyncrasies afin 
que notre être lui-même arrive à projeter entièrement 
les valeurs qui nous guident.

À ce moment-ci de notre réflexion sur l’être, il est, je 
crois, opportun de nous poser la question suivante :

Est-ce que ma vie, telle que je la vis actuellement, 
annonce haut et fort ma foi chrétienne?

Pour terminer la présente section sur l’être, j’aime-
rais vous parler d’un prêtre qui illustrait réellement ce 
dont je parle et qui a joué un rôle important dans mon 

cheminement vers la prêtrise. Comment est-il entré 
dans ma vie?

Dans les années 1930, Rémi Dauphinais était un jeune 
membre de l’ordre des Prêcheurs, mieux connus sous le 
nom de Dominicains. Il avait hâte de se rendre à Paris, 
en France, pour étudier la musique sacrée. Un de ses 
collègues de l’Ordre avait hâte de son côté de partir pour 
le Japon, où, en compagnie d’autres membres de l’Ordre, 
on allait établir un nouveau diocèse. Cependant, le 
rêve de ce dernier ne se réalisa jamais, car il se noya 
dans la rivière Ottawa, en compagnie de deux autres 
Dominicains, lors d’un tragique accident de bateau. 
Par conséquent, le Père Dauphinais ne se rendit pas en 
France, mais remplaça plutôt son ami dans le contin-
gent du Japon. Lorsque la Deuxième Guerre Mondiale 
fut déclarée, tous les religieux canadiens au Japon furent 
expulsés. Le nouvel évêque Marie-Joseph Lemieux 
devint évêque de Gravelbourg et deux ans plus tard, 
archevêque d’Ottawa. Le Père Dauphinais fut nommé 
quant à lui 5e vicaire de la paroisse dominicaine Saint-
Jean Baptiste à Ottawa. C’est de cette façon que j’en suis 
venu à faire sa connaissance, dans son rôle d’aumônier 
du mouvement Scout. 

C’était tout un aumônier. Dans les années 1950, il diri-
geait régulièrement des homélies de dialogue lors des 
messes du camp. Ses allocutions étaient toujours inté-
ressantes et tout à fait appropriées. Il était toujours 
disponible. Le couvent des Dominicains achetait des 
lots de livres de poche qui avaient besoin d’être reliés. 
Notre aumônier créa un petit atelier de reliure qui nous 
donna beaucoup d’expérience, tout en gagnant de l’ar-
gent permettant d’acheter des uniformes scouts pour 
de nombreux garçons issus de familles pauvres. Il a 
aussi mis en contact les scouts et la Société de Saint-
Vincent de Paul. Il a été pour moi un exemple concret 
de quelqu’un qui joint le geste à la parole. C’est cela que 
le thème signifie.  

Le Père Dauphinais ne s’est jamais plaint de ne pas avoir 
pu réaliser son rêve d’études musicales. Il s’est épanoui là 
où on l’a assigné, ce qui a signifié beaucoup pour nous 
tous.   uuu
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Qu’en est-il de l’aspect du thème qui concerne le faire?

Premièrement, il s’agit de bien faire ce que nous sommes 
appelés à faire  : nos responsabilités quotidiennes. La 
devise de l’écrivain Jésuite français, le Père François 
Varillon, résume bien ce concept. La voici : Dans une 
main, la beauté du monde et dans l’autre, la souffrance 
et la misère de l’humanité, et les deux pieds dans mon 
devoir quotidien.

Notre thème demande toutefois plus que cela. Dans un 
récent album, intitulé Quelqu’un m’a dit, la chanteuse 
française Carla Bruni (également l’épouse de Nicolas 
Sarkozy, ancien Président de la France) chante une pièce 
intéressante qui s’appelle Tout le monde. En voici quel-
ques lignes :

Il faudrait que tout le monde réclame

Auprès des autorités

Une loi contre l’indifférence

Que personne ne soit oublié!

Son point de vue est tout à fait valable. En raison d’une 
indifférence généralisée, nombreux sont les oubliés, 
nombreux sont les pauvres sans voix.

Notre travail doit donc être proactif. La collaboration 
avec la paroisse, l’école et les organisations civiques n’est 
pas étrangère aux Vincentiens. Nous devons être à la fois 
les meilleures personnes pansements et les meilleurs 
bâtisseurs d’une société plus juste et équitable où il y 
aura de moins en moins de personnes oubliées.

Il arrive parfois que des gestes relativement petits aient 
des répercussions majeures. Il y a environ 30 ans, je me 
trouvais dans une banlieue d’Ottawa, appelée Kanata. J’y 
avais été envoyé par l’évêque pour établir une nouvelle 
paroisse. Cela faisait deux ans que j’avais commencé 
à célébrer la messe dans des écoles (les paroissiens 
avaient baptisé cette époque la phase « gym sacré » de la 
paroisse). Nous devions amasser une importante somme 
d’argent et l’on sentait s’installer une certaine lassitude 
chez les donateurs. Un certain après-midi d’été, la cloche 
du presbytère temporaire a sonné. En ouvrant la porte, 
je me suis retrouvé devant quatre jeunes enfants, dont 

l’un m’a donné un sac de plastique rempli de pièces de 
monnaie en me disant : Père Peter, nous avons vendu de 
la limonade et cet argent est pour la nouvelle église.

J’ai compté les pièces, qui totalisaient 22,45  $. Vous 
pouvez imaginer quel effet cette histoire a pu avoir sur 
les paroissiens le dimanche suivant. Deux ans plus tard, 
nous débutions la construction de la nouvelle église.

Voici quelques idées pour mettre le thème en pratique 
dans nos conseils et conférences.

Inscrivez régulièrement le thème à l’ordre du jour de 
la réunion. Cela devrait susciter des discussions inté-
ressantes sur la façon dont les membres incorporent le 
thème dans leur vie. 

Notre baptême nous donne un indice sur ce que signifie 
être un meilleur disciple du Christ. En effet, pendant la 
cérémonie du baptême, il nous est demandé de suivre 
le Christ en tant que Prêtre, Prophète et Roi. Le groupe 
Cursillo a traduit ces trois concepts par la Prière, l’Étude 
et l’Action. Pourquoi ne pas nous examiner chaque 
semaine selon ces trois aspects. Afin d’être comme le 
Christ, nous ne pouvons pas omettre la prière. Nous 
ne devrions pas demeurer ignorants quand il s’agit de 
notre Foi : l’étude devrait demeurer une préoccupation 
constante. Notre action chrétienne devrait concerner 
notre travail vincentien, mais aussi s’étendre jusqu’à la 
paroisse et la Société dans son ensemble. 

En conclusion, être le Christ pour les autres n’est pas une 
mince affaire. C’est toute une entreprise. Il est vrai que 
depuis l’époque de Frédéric Ozanam, la Société de Saint-
Vincent de Paul a toujours maintenu que l’un des buts de 
la Société était d’élever ses membres au niveau de sain-
teté. Non pas de la façon dont l’expression bien connue 
« grenouilles de bénitier » le décrit, mais bien comme des 
saints qui suivent les enseignements du Pape François, 
qui les envoie porter le Christ aux pauvres et aux gens 
qui souffrent, peu importe où ils se trouvent.

Peter Schonenbach, conseiller spirituel national

Spiritualité

12 Vincenpaul



Dans l’histoire telle que racontée par Matthieu dans son 
évangile - Jésus vient vers eux en marchant sur les eaux 
déchaînées et les disciples poussèrent des cris dans leur 
frayeur… Jésus leur répond « Rassurez-vous, c’est moi; 
n’ayez pas peur!  » Pierre demande au Seigneur de lui 
ordonner de VENIR vers Lui sur les eaux… et Jésus l’in-
vite à « VENIR ». PIERRE s’exécute avec enthousiasme, 
puis découvre que tout n’est pas aussi facile quand il n’est 
plus protégé par le bateau. Son attention est brièvement 
détournée de Jésus. Il perd sa concentration et bien 
entendu, il commence à sombrer.

Tout comme Pierre, nous avons tous eu des moments 
lors desquels nous avons perdu notre concentration 
et nous sommes retrouvés devant l’inattendu, surtout 
lorsqu’il s’agissait d’une nouvelle expérience.

Le Pape François nous a mis au défi de tenter des choses 
nouvelles. Il nous a mis au défi de devenir des disciples 
missionnaires. Cela nous demande de quitter la sécu-
rité de notre bateau, l’Église, pour marcher sur les eaux 
turbulentes du monde extérieur. Il s’agit là d’un change-
ment et le changement est toujours inconfortable. Nous 
avons cependant un avantage en Jésus. Jésus est notre 
source de paix et Il sera toujours à nos côtés.

Au moment de la dernière Cène, Jésus a dit à ses 
disciples (Jean 14:27)  : «  Je vous laisse la paix, je vous 
donne ma paix. Je ne vous donne pas comme le monde 
donne. Que votre cœur ne se trouble point, et ne 
s’alarme point. » Le monde est incapable d’offrir la paix 
que Jésus est en mesure d’offrir et de donner. Il n’en tient 
qu’à nous de rechercher le Jésus qui donne la paix, à 
travers les hauts et les bas, les tempêtes de notre propre 
vie. Jésus est toujours avec nous, autant lors des bons 
que des mauvais moments. Jésus effleure notre joue de 
sa douce brise tous les jours, mais parfois, notre atten-
tion en est détournée par les vents violents, les tremble-
ments de terre et les incendies de la vie, qui retiennent 
autant notre attention que nos peurs. 

La peur et l’anxiété n’ont toutefois jamais raison d’être, 
car Jésus est toujours tout près et, peu importe ce qui se 
produit en nous et à côté de nous, Sa paix est toujours 
à notre portée. Quand il répond « VIENS » comme il 

l’a fait avec Pierre, nous pouvons et devrions répondre 
«  Oui, j’ai confiance en toi  ». Nous devons rejeter les 
ambitions et les rêves du monde et nous en séparer 
(comme lorsque Jésus s’est isolé sur la montagne pour 
prier) mais, en même temps, vivre notre vie de disciple 
missionnaire dans ce monde qui nous attire et nous 
menace et continuer à bâtir le Royaume de Dieu.

En tant que disciples missionnaires, nous sommes 
appelés à guider les autres vers une rencontre avec Dieu. 
Ils acceptent pleinement que Jésus, le Fils de Dieu, soit 
toujours présent et actif dans leur vie. En répondant à 
Son appel et en prenant soin de Ses pauvres, nous ne 
devons jamais oublier qu’Il sera toujours tout près avec 
ses douces brises, nous aidant à faire face aux tremble-
ments de terre, aux vents et aux incendies de notre vie. 

Maureen MacIsaac, responsable
Comité national de spiritualité

Spiritualité

disciples missionnaires
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Au Nord du 60° parallèle

Le
t U

s Embrace the North

Cet extraordinaire programme a débuté il y a quelques 
années, au moment où des Vincentiens de la SSVP de la 
Région de l’Ouest se sont mis à aider la communauté de 
Tuktoyaktuk. Grâce à la contribution des Vincentiens de 
l’Ontario, du Manitoba, de l’Alberta et de la C.-B., le projet 
a pris beaucoup d’ampleur. Des paroisses de Kelowna et 
d’Edmonton ont donné de la nourriture, des vêtements, 
des articles ménagers et des matériaux de construction, 
qui ont été triés par de nombreux Vincentiens bénévoles 
puis chargés dans des conteneurs maritimes de 20 pi 
de long. L’aide financière est parvenue de la Région de 
l’Ontario, de la Conférence St. Timothy de Winnipeg 
ainsi que de membres Vincentiens individuels. Votre 
Société nourrit des enfants qui ont faim. Le soutien 
corporatif pour les conteneurs maritimes et le transport 
par camion et par barge a été donné par Landtran 
Systems et NTCL Corp.  

Cinq conteneurs sont actuellement chacun en route pour 
Inuvik, Tuktoyaktuk, Paulatuk, Gjoa Haven et Taloyoak. 
Plusieurs autres communautés arctiques comptent des 
gens qui ont besoin du soutien de la Société de Saint-
Vincent de Paul. Avec l’aide des conférences et conseils 
à travers le Canada, notre ambitieux programme vise à 
aider les personnes dans le besoin dans d’autres commu-
nautés nordiques.

Si vous souhaitez plus de détails ou si vous voulez aider 
ce projet, veuillez contacter:

Peter Ouellette à pres.wrc@ssvp.ca

Projet vincentien Au nord du 60e
Tuktoyaktuk est une petite communauté de la grande 
région arctique qui regorge d’occasions d’aventure, de 
possibilités à exploiter et d’une grande beauté à goûter. 
J’en suis à ma troisième visite à Tuktoyaktuk et chaque 
fois que j’y suis, je retombe en amour avec tout ce que 
l’Arctique a à offrir. Toutefois, personnellement, ce 
que j’aime le plus quand je viens ici chaque été, ce sont 
les enfants qui attendent mon arrivée. Leurs visages 
souriants, leurs expressions réjouies et leurs rires 
remplissent mon cœur d’une joie que je n’ai ressentie 
qu’ici, à Tuktoyaktuk. Je me sens tellement privilégiée 
de les avoir tous et chacun dans ma vie. Nous nous 
montrons les uns les autres toutes sortes de choses, 
apprenant les uns des autres et travaillant ensemble pour 
faire de mon séjour Tuk une expérience mémorable. 

Tous les enfants aiment jouer, explorer, poser des ques-
tions et apprendre des choses nouvelles. Un enfant d’ici, à 
Tuk, peut cependant faire ces choses différemment d’un 
enfant qui vit dans le sud du pays. Les enfants de Tuk 
passent de 4 à 14 heures par jour à jouer dehors, courant 
et explorant le monde qui les entoure. Un enfant qui vit 
plus au sud du Canada passerait rarement autant de 
temps dehors. Pendant « l’été à Tuk », les enfants jouent 
dehors jusqu’aux petites heures du matin (entre 3 h et 6 
h) et vont se coucher peu après, se levant à nouveau en 
après-midi (entre 13 h et 16 h). En raison de cet horaire 
de sommeil plutôt inhabituel, les enfants ont rarement 
la notion du temps, ce qui rend difficile le retour à un 
horaire scolaire. Les enfants du sud du Canada vivent 
selon un horaire de sommeil plus régulier et compren-
nent donc mieux le concept du temps, ce qui facilite la 
réadaptation à l’horaire scolaire lors de la rentrée. 

Une autre grande différence entre les enfants du nord et 
du sud du Canada est que les enfants nordiques appren-
nent à confronter leurs peurs à un plus jeune âge et de 
manière quotidienne. Les jeunes enfants savent donc 

Une vie remplie des bienfaits de Dieu

En
se

rrons le Nord
 dans

Enserrons le Nord 
dans notre réseau de charité
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Au Nord du 60° parallèle

« Ils voulaient vraiment de la crème glacée, mais je leur ai dit qu’ils ne pouvaient pas en avoir ce jour-là. 
Donc ils m’ont dit qu’ils feraient les grimaces les plus mignonnes jusqu’à ce que je craque... 
et j’ai craqué... »  Andrea

surmonter leurs peurs et deviennent plus courageux, 
plus jeunes. Les enfants plus âgés aident les plus jeunes 
à faire appel à leur courage et à confronter la peur. Cela 
aide aussi à tisser des liens à travers plusieurs groupes 
d’âges et tous les enfants 
se sentent par conséquent 
aimés et inclus. Pendant le 
temps que j’ai passé ici, j’ai 
vu de nombreux enfants 
surmonter leur peur des 
chiens et chiots puis peu 
après, se rouler dans l’herbe 
pour jouer avec eux. Étant 
moi-même une jeune adulte 
de 18 ans, les enfants me 
voient comme quelqu’un 
en qui ils peuvent avoir 
confiance et à qui ils peuvent 
parler. Plusieurs des préoc-
cupations qu’ils expriment 
ne sont pas tellement diffé-
rents de celles des enfants à 
travers le monde, mais elles 
sont plus profondes que 
celles d’enfants du même 
âge au sud du pays. Je crois 
que les enfants de Tuk sont 
parmi les plus braves, les 
plus forts et les plus ouverts 
que je connaisse. Les enfants 
viennent toujours me voir pour demander des gants 
et des sacs, car ils veulent ramasser les déchets pour 
embellir la cour. Ils sont toujours prêts à tendre la main 
pour aider du mieux qu’ils le peuvent. 

Peu importe l’endroit, les enfants veulent qu’on leur 
montre de l’amour, de la bonté et de la chaleur humaine, 
mais les enfants de Tuk redonnent cet amour et cette 
bonté d’une façon un niveau tel qu’on le ressent tout de 

suite. Je suis si heureuse que 
les enfants d’ici me laissent 
faire partie de leur vie et je 
me sens tout à fait privilé-
giée qu’ils fassent partie de 
la mienne. J’écris tout ceci 
depuis Tuktoyaktuk, entou-
rée de toutes parts par les 
merveilleuses créations de 
Dieu. L’océan, le vent, les 
oiseaux dans le ciel, tout 
me fait réaliser à quel point 
je suis chanceuse de me 
trouver dans cet endroit 
étonnant et de parler de 
l’amour de Dieu aux enfants 
de Tuktoyaktuk. Ils sont tous 
tellement ouverts et prêts à 
entendre la bonne nouvelle 
de Dieu et moi je suis telle-
ment bénie de pouvoir leur 
parler de cet amour. Nous 
pouvons tous apprendre 
beaucoup des enfants autour 
de nous, leur esprit imagina-
tif et leur vibrante façon de 

vivre peuvent tant nous apprendre. Je sais que j’ai reçu 
plusieurs leçons de vie venant d’eux ! 
Andrea Wan

« Pendant le temps que j’ai passé ici, j’ai vu 
de nombreux enfants surmonter leur peur des 
chiens et chiots puis peu après, se rouler dans 
l’herbe pour jouer avec eux. » 
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Jumelage

Soyons proactifs grâce au jumelage

Nous connaissons tous des groupes d’étudiants qui, 
portés par leur foi, d’autres animés du désir de contri-
buer à la réduction de la pauvreté et des inégalités écono-
miques, ou soucieux du message de paix et de justice 
sociale, par aventure ou par solidarité avec les peuples 
marginalisés, se rendent en mission humanitaire dans 
des pays émergents. C’est pour y rencontrer des villa-
geois et construire une maisonnette, un dispensaire, 
creuser un puits, etc. C’est tout autant la recherche d’une 
expérience humanitaire authentique que de gagner des 
crédits scolaires.  C’est à la mode chez les jeunes, et ce 
partout en Amérique du Nord. Les récits de ces voyages 
sont touchants et sont des preuves que les jeunes impli-
qués ont été changés par l’expérience; beaucoup dési-
rent y retourner. Les jeunes, plus que les adultes sont 
pleins d’enthousiasme et d’énergie, et se sentent capables 
de changer le monde, un tant soit peu. Le défaitisme, 
l’indifférence et l’inertie ne leur siéent pas bien.  Nous, 
Vincentiens animés par la foi, pouvons-nous tirer des 
leçons d’eux? Sommes-nous aussi convaincus que ces 
jeunes de vouloir contribuer à un monde meilleur et 
solidaire?   

La Société n’envoie pas ses membres en mission à 
l’étranger, sauf pour des projets particuliers comme une 
restructuration de la Société, la formation des membres 
ou une mission d’aide suite à une catastrophe (1).  Nul 
besoin. La Société est présente dans près de 150 pays 
pour le service des personnes en situation de pauvreté. 
Les Vincentiens des pays émergents se dévouent déjà à 
la cause, ce qu’il leur faut c’est notre soutien moral et 
financier. Ils désirent que nous les aidions en tant que 
frères et sœurs d’une même famille à redonner courage 
et espoir aux plus démunis de leur communauté, appor-
ter un baume sur les multiples plaies qui les affligent, et 
ce aussi longtemps que nécessaire. 

Les Vincentiens du Canada répondent-ils aux attentes 
et demandes des Vincentiens du tiers-monde?  Nous 
sentons-nous suffisamment concernés par la misère 
outre frontière?   Il est vrai que la crise économique 
de ces dernières années a appauvri tout le monde, et 
que les idées et les espoirs sont mis à rude épreuve.  

En tant que membres de la Société de Saint-Vincent 
de Paul, il nous faut continuer à  rêver d’un monde 
meilleur et y travailler, selon la tradition et la philoso-
phie de ses fondateurs et patrons, soutenus par notre 
foi en Jésus, serviteur des pauvres.  

Le Rapport annuel du jumelage  2013-2014 (2) déposé 
devant l’Assemblée générale des membres réunis à 
Edmonton en juin démontre que les conférences et 
conseils devraient s’engager, en plus grand nombre dans 
le jumelage externe (en dehors du Canada – 9 Pays dési-
gnés).  Les données de 2013-2014 comparées à celles des 
années précédentes indiquent que le nombre de jume-
lages externes demeure presque inchangé. Serions-nous 
moins préoccupés ou sensibilisés par le sort de millions 
de pauvres des 9 pays désignés confiés au Canada par le 
Conseil général international (CGI)? Sur les 855 confé-
rences et conseils actifs, moins de 11 % sont engagés 
dans un partenariat jumelage. L’indifférence ou le 
découragement gagneraient-ils nos cœurs? Je sais que 
les Vincentiens de ce pays se sentent solidaires des misé-
reux de ce monde et, soutenu par la foi, veulent faire 
plus.  

Être fidèles à nos racines religieuses devrait nous 
pousser vers l’autre, de proximité, mais aussi d’ailleurs. 
Pour changer le monde, il faut d’abord se changer soi-
même, oser faire confiance en la Divine  Providence.  
J’encourage les présidents de conférences et de conseils 
de considérer le jumelage comme une activité de base 
et faire une demande de jumelage. Vous pouvez me 
contacter à ce sujet (Courriel: responsable-jumelage@
ssvp.ca) ou Mme Nicole Schryburt (courriel  : jume-
lage@ssvp.ca).

Vers un monde plus juste et égalitaire par l’action dans 
la Foi,

Clermont Fortin, responsable 
Comité de jumelage national.

1.	 Le Comité international pour l’aide et le développe-
ment (CIAD)  du Conseil général international (CGI 
–CIAD) est responsable de ce programme.

2.	 Voir site web www.ssvp.ca,  lien: Rapport annuel 
2013-2014
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Sondage sur la planification stratégique
À retourner au plus tard le 16 novembre 2014

ID Question Sélection Réponses/Commentaires
1 Les Vincentiens de votre conférence 

font-ils des visites à domicile ? 
Sinon, veuillez expliquer pourquoi.

q oui
q non

2 Votre conférence a-t-elle l’appui de 
votre prêtre de paroisse?
Comment cette relation peut-elle être 
renforcée?

q oui
q non

3 Votre conférence a-t-elle un 
conseiller spirituel ?

q oui
q non

4 Avez-vous des projets de changement 
systémique ? 
Quelle aide pourrait-elle être fournie 
pour augmenter l’activité de change-
ment systémique ?

q oui
q non

5 Comment évalueriez-vous le 
leadership vincentien dans votre 
conférence?
Que peut-il être fait (outils, ressour-
ces) pour renforcer le leadership?

q Dirigeants forts
q Bons dirigeants 

mais ont besoin 
de formation

q Dirigeants 
faibles

6 Aimeriez-vous recevoir plus de 
formation?
Veuillez indiquer le domaine de la 
formation souhaitée.

q oui
q non

7 Parlez-vous aux autres paroissiens et 
voisins des bonnes œuvres que vous 
faites en tant que Vincentien ?
Comme suggéreriez-vous que nous 
proclamions la bonne nouvelle de la 
SSVP dans votre région ?

q oui
q non

Confidentiel

Nom ou nom du groupe vincentien :
Nom de la conférence ou conseil vincentien :
Ville et province :

Préparé par :

Questions vincentiennes :

Nom du projet : Plan SSVP 2015 pour cinq ans Date : septembre 2014
Veuillez retourner le sondage à : Josée Lemieux Société de Saint-Vincent de Paul

2463, Innes Road, Ottawa, ON  K1B 3K3
Téléc. : (613) 837-7375
courriel : national@ssvp.ca

Une copie PDF de ce sondage est disponible sur notre site web : www.ssvp.ca dans la section «formulaires». 
Vous pouvez le remplir à l’ordinateur et nous le retourner par courriel à national@ssvp.ca. 
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Justice sociale

Le comité de justice sociale

La restructuration du Comité de prise de position pour 
en faire le Comité de justice sociale est maintenant 
complétée. Le mandat du Comité de justice sociale 
comprend la prise de position, le changement systé-
mique et le ministère en milieu carcéral. Les politiques 
suivantes ont été renommées, révisées et adoptées par 
le Conseil d’administration national pour refléter les 
changements apportés : ADM 002 – Comité de justice 
sociale; 4.3.10 – Mandat du Comité, et 8.1 – Directives 
concernant la justice sociale. Ces politiques seront dispo-
nibles en ligne d’ici peu.

Les objectifs prospectifs du nouveau comité sont :

•• Prendre position à la lumière de l’Évangile;
•• Transmettre la ligne de conduite proposée par le 

Conseil national;
•• Promouvoir le principe de subsidiarité1; 
•• Produire et distribuer des documents de position 

officiels à propos de divers enjeux;
•• Créer une page web sur la justice sociale;
•• Susciter des occasions de travailler en réseau;
•• Voir à ce que la justice sociale fasse partie de l’ordre 

du jour de toutes les réunions;
•• Faire de la justice sociale une marque de commerce 

de la SSVP et en faire la promotion;
•• Publier des feuillets sur les enjeux courants d’intérêt 

national;
•• Établir des partenariats avec d’autres groupes en 

relation avec des enjeux d’intérêt commun;
•• Promouvoir la publication d’articles relatifs aux 

questions de justice sociale dans les bulletins 
paroissiaux;

•• Promouvoir des campagnes épistolaires;
•• Préparer des aide-mémoire pour les conférences et 

conseils; et
•• Créer des événements ou des programmes visant à 

éduquer et à informer les membres.

Nous attendons maintenant la nomination des cinq 
représentants régionaux. Les membres pressentis du 
Comité de justice sociale devraient être des gens de 
prière qui sont ouverts à la présence providentielle de 

Dieu et qui ont une solide compréhension des princi-
pes de l’Évangile concernant la justice et des doctrines 
sociales catholiques orthodoxes. Les membres pressen-
tis doivent être bien conscients des normes et réglemen-
tations de l’Agence du revenu du Canada applicables 
aux initiatives et activités de justice sociale des orga-
nismes de bienfaisance, car ces initiatives ou activités 
pourraient être perçues comme étant de nature politi-
que et cela risquerait par conséquent de nuire à notre 
statut d’organisme sans but lucratif et ultimement de 
faire perdre à la Société son enregistrement à titre d’or-
ganisme de bienfaisance.

Les Vincentiens qui souhaitent servir au sein du Comité 
national de justice sociale doivent s’adresser à leur prési-
dent régional et exprimer leur intérêt et leurs aspirations 
à œuvrer dans un contexte de justice sociale, en tant que 
membres du Comité national de justice sociale.

Lectures recommandées :
•• Bible Parole de Vie Pauvreté et Justice - Édition 

avec les deutérocanoniques 
Achat: www.amazon.ca

•• The Catholic Prayer Bible; Lectio Divina Edition, 
New Revised Standard Version 
Achat : www.amazon.ca  
Je n’ai pas trouvé de version française en ligne pour 
cette bible.

•• Compendium de la Doctrine sociale de l’Église 
Achat: www.amazon.fr 
En ligne: http://www.vatican.va/roman_curia/
pontifical_councils/justpeace/documents/
rc_pc_justpeace_doc_20060526_compendio-dott-
soc_fr.html

•• Agence de revenu du Canada; Mise à jour sur le 
Programme des organismes de bienfaisance - 2014 
En ligne: http://www.cra-arc.gc.ca/chrts-gvng/
chrts/bt/chrtsprgrm_pdt-2014-fra.html

Claude Bédard, vice-président responsable du  

Comité de justice sociale

Notes : Compendium de la Doctrine sociale de l’Église, 
Chap. 4, Sec IV Le Principe De Subsidiarité, Art. 185 – 8
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Justice sociale

La Commission de la santé mentale du Canada a publié 
en avril 2014 un rapport intitulé Rapport final du projet 
pancanadien chez soi sur l’itinérance et la maladie 
mentale1.  Le rapport est le résultat de quatre années de 
recherche, dans cinq villes canadiennes d’importance2, 
en vue d’évaluer l’efficacité et l’efficience de l’approche 
« Logement d’abord » pour répondre à la situation d’iti-
nérance/logement précaire pour les personnes souffrant 
de toxicomanie, de maladie mentale et de pauvreté. En 
tout, 2 148 personnes, hommes et femmes vivant dans 
les cinq villes ciblées, ont participé au projet.

L’étude a clairement démontré les avantages du loge-
ment permanent pour les personnes enrôlées dans le 
programme et pour la société en général. « Ainsi, chaque 
tranche de 10 dollars investis dans les services liés à l’ap-
proche Logement d’abord s’accompagne d’une réduction 
moyenne de coût d’autres services de 9,60 dollars pour le 
participant aux besoins élevés et de 3,42 dollars pour le 
participant aux besoins modérés ».3 L’étude a démontré 
que les participants ayant accès à un logement subven-
tionné et à des services cliniques se portaient mieux que 
ceux qui ne participaient pas au programme, éprou-
vaient moins de stress, ont renoué contact avec les 
membres de leur famille et réduit leur consommation de 
drogues et d’alcool. En offrant un logement permanent 
aux personnes aux prises avec différents problèmes de 
santé, on réduit les dépenses relatives à d’autres services 
tels que l’hospitalisation, les refuges, les services poli-
ciers et le système judiciaire. 

Remarques

Cette étude est la première du genre au Canada. Ses 
conclusions démontrent que le logement est la première 
étape vers de meilleures conditions de vie pour toutes 
les personnes itinérantes et qu’il réduit les coûts sociaux 
et médicaux dans les communautés. Nous sortons tous 
gagnants en choisissant le « logement » comme priorité 
dans les services que nous offrons aux personnes vivant 
dans la pauvreté et souffrant de diverses maladies. 
J’invite les membres de la Société qui œuvrent au sein 
des conférences et des conseils à lire le rapport et à en 
discuter entre eux lors d’une réunion. Le logement peut 
constituer un projet de changement systémique. 

Faisons une différence dans la vie de ceux qui vivent 
dans la rue.

Clermont Fortin
Conseil national du Canada

Les bienfaits économiques et sociaux du logement permanent

1.	 Voir le site web : http://www.mentalhealthcommission.ca/Francais/initiatives-and-projects/home et voir 
Rapport final du projet pancanadien Chez Soi, avril 2014, 48 pages

2.	  Ces villes sont Winnipeg, Montréal, Vancouver, Toronto et Moncton.

3.	  Rapport final du projet pancanadien Chez Soi, chapitre 5, Utilisation des services et analyse des coûts, p. 23.
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AGA 2015 - Hamilton

Le Conseil particulier de Hamilton 
attend votre venue... 

« DIRECTION HAMILTON » pour 
l’AGA de 2015, du 24 au 28 juin. 

Arrivez plus tôt et participez à une visite 
guidée, le 24 juin. Visitez Niagara Falls et 
un vignoble, une tournée des musées dans 
deux sites historiques officiels canadiens 

à Hamilton, le Château Dundurn 
et le Musée Whitehern, ainsi que les 

installations de Good Shepherd. 

Apportez votre caméra et préparez-vous 
à célébrer avec nous les 150 ans d’œuvre 

vincentienne à Hamilton. Le souper 
d’ouverture officielle aura lieu le jeudi 25 

juin au Royal Botanical Gardens (Jardins 
botaniques Royal), le BBQ se tiendra au 

Canadian Warplane Heritage Museum, où 
nous souperons entourés d’avions d’époque, 

et la Messe de clôture sera célébrée à la 
Basilique-Cathédrale Christ the King. 

Nous aurons bientôt de l’information 
sur des tarifs aériens à prix réduit, que 
nous transmettrons à nos amis de l’Est 

et de l’Ouest; WestJet a des vols pour 
Hamilton. Encerclez donc ces dates sur 
votre calendrier et soyez prêts pour la 
« DIRECTION HAMILTON »… 

un événement qui promet d’être 
« spectaculaire » !

Le thème de l’AGA sera :
Tendre la main à nos voisins démunis

Titre de l’atelier:	 _____________________________

Durée: 	 _____________________________________

Atelier présenté en:  Anglais _______ Français _______

Nom de l’animateur:	___________________________

Adresse: 	 ____________________________________

	____________________________________________

Tél: _________________   Fax:	 _________________

Courriel:	 ____________________________________

Notes biographiques:  	__________________________
__________________	__________________________
__________________	__________________________
____________________________________________
____________________________________________

Résumé du contenu:	 ___________________________
____________________________________________
___	_________________________________________

En quoi le sujet de l’atelier rejoint-il le thème de l’AGA ?
« Tendre la main à nos voisins démunis »

____________________________________________	
____________________________________________	
____________________________________________

Matériel remis aux participants:
____________________________________________	
____________________________________________

Dimensions et type de salle requis:
____________________________________________

Matériel AV requis:
____________________________________________
Coûts associés, s’il y a lieu:
____________________________________________

SVP envoyer à :

Lynn L’Heureux, Comité Éducation/Formation
calgaryssvpadm@gmail.com
15 Grafton Dr. SW Calgary AB T3E 4W1

Approuvé par le Comité National Éducation/Formation

Date:	 _______________________________________

Pour présenter un atelier, svp remplir ce 
formulaire et l’envoyer à Lynn L’Heureux
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Jeunesse

Gabrielle est active au sein de la Conférence Saint-Kevin 
de Val Caron, Ontario, depuis cinq ans. Elle participe à 
titre de jeune membre, aidant lors de barbecues et d’évé-
nements de financement, faisant du bénévolat au Centre 
Elizabeth (maison pour les aînés), lors de la rencontre 
annuelle de la conférence et au moment des journées 
Valley East Days. Elle a également participé à l’AGA 
nationale à Ottawa en 2013 et à 2 BAM (Big Awesome 
Meeting) avec le Conseil régional de l’Ontario.

Elle est diplômée avec mention de l’école secondaire 
catholique Bishop Alexander Carter, avec une spéciali-
sation particulière en technologies de l’information et 
des communications, un programme de haut niveau 
en visuels graphiques et infographie de l’école. En 
septembre, la première année de Gabrielle a débuté au 
Collège Sheridan d’Oakville, au programme de bacca-
lauréat en conception de jeux informatiques.

Gabrielle vient d’une famille qui est active au sein de la 
Société. Le président de la Conférence Saint-Kevin est 
son père, Rod Harte, et sa mère, Maria Harte, est coor-
donnatrice de projet et aide le Conseil particulier local 
en tant que conseillère jeunesse. Gabrielle est l’une des 
six filles de la famille, toutes bénévoles d’une manière ou 
d’une autre au sein de la Société.

Félicitations Gabrielle de t’être vue décerner la Bourse 
d’études Emmanuel Bailly en 2014. La meilleure des 
chances dans tes études !
Jason Hunt, représentant jeunesse
Conseil national du Canada

Gabrielle Harte 
Récipiendaire de la Bourse d’études Emmanuel Bailly en 2014

À PROPOS DE LA BOURSE D’ÉTUDES

La Bourse d’études Emmanuel Bailly, commanditée par la Fondation Monica Martineau, est une initiative du Conseil 
national du Canada. Elle a pour but de récompenser de jeunes Vincentiens pour leur contribution au sein de la 
Société. En plus d’aller à l’école et de travailler à temps partiel, les jeunes Vincentiens trouvent le temps d’aider ceux 
et celles dans leur communauté qui sont moins privilégiés. Chaque année, le Conseil national reconnaît l’un de ces 
jeunes membres du Canada qui démontrent leur engagement envers la Société, la spiritualité vincentienne et l’Église 
catholique. 

C’est au nom d’Emmanuel Bailly, qui a reconnu l’importance d’aider les jeunes à cumuler études et formation reli-
gieuse, que le Conseil national du Canada souhaite chaque année reconnaître une jeune personne pour sa contri-
bution exceptionnelle en lui offrant une bourse de 1000 $ en vue de l’aider à poursuivre ses études. Les candidatures 
pour la Bourse d’études doivent parvenir au bureau du Conseil national avant le 31 mars de chaque année. Les 
détails concernant la Bourse d’études sont disponibles dans le site web national. Le formulaire de candidature pour 
l’année 2015 sera disponible à compter de l’automne 2014.
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Conseils canadiens en action

DES VINCENTIENS DE HALIFAX RETOURNENT AUX SOURCES

Conseil régional de l’atlantique

La Conférence Sainte-Thérèse de la Société de Saint-
Vincent de Paul compte environ 10 membres actifs 
et évolue dans la partie nord-ouest de Halifax. La 
Conférence se réunit tous les vendredis matins et une fois 
par mois, confrère Nathanial Foh présente aux membres 
une réflexion spirituelle et une discussion.

Les membres de la Conférence Sainte-Thérèse de Halifax 
travaillent depuis 15 ans avec les résidents d’une grande 
maison de chambres située sur le 
territoire de la paroisse. Ces rési-
dents, pour la plupart des hommes 
célibataires, mais aussi quelques 
femmes célibataires et un ou 
deux couples, ont besoin des arti-
cles de première nécessité que les 
Vincentiens peuvent leur fournir. 
À Halifax, comme dans la plupart 
des villes canadiennes, le nombre 
de maisons de chambres a dras-
tiquement diminué au cours des dernières 10 années, 
à mesure que les propriétés sont rénovées. En 2004, on 
comptait dans le grand Halifax 230 maisons de cham-
bres enregistrées alors qu’en 2013, il n’y en a plus que 23. 
Cette diminution rapide des chambres disponibles exerce 
une pression énorme sur les épaules de ceux et celles qui 
cherchent une chambre. Plusieurs des personnes que 
nous servons ne cherchent justement qu’une chambre; ils 
ne veulent pas d’un logement « à loyer modique » avec 
une cuisinette, etc. seulement une chambre sécuritaire 
(propre serait aussi bien agréable) où ils peuvent se réfu-
gier en verrouillant la porte. Ces facteurs contribuent 
vraiment à l’importance de ce type de propriété.

Comme on s’en doute, la plupart des résidents bénéficient 
de l’aide sociale, bien qu’il y ait également dans l’édifice 
quelques « travailleurs pauvres ». 

Cette année, la Conférence a préparé une trousse de 
« maison de chambre ». Plusieurs personnes qui logent 
dans une maison de chambres ne possèdent pas ce qu’il 
faut en matière de literie, de serviettes ou d’articles de 
toilette. Nous gardons maintenant sous la main un 
certain nombre de ces trousses afin de pouvoir répondre 
rapidement à toute demande.

Chaque chambre possède son petit réfrigérateur et il y 
a deux cuisines communes propres et bien équipées. 
Plusieurs des résidents ne font pas la cuisine et leurs repas 
sont habituellement des repas préparés qu’ils peuvent 
réchauffer dans un four à micro-ondes. Il y a dans l’édifice 
bien peu de repas « cuisinés maison ».

Depuis cinq ans, au début de décembre, la Conférence 
achetait tout ce qu’il faut pour préparer un repas de 

dinde de Noël, qui avait été préparé 
jusqu’à maintenant par le directeur 
de l’édifice (maintenant passé à 
autre chose). Le souper était préparé 
et servi autour du 8 décembre. Les 
résidents se rendaient à la cuisine 
commune pour recevoir une assiette 
remplie de nourriture qu’ils allaient 
ensuite manger dans leur chambre.

Cette année (2013), la Conférence 
a décidé de préparer un repas pour 

le jour de Noël et elle a pris les arrangements avec la 
paroisse pour servir le repas aux résidents de la maison 
de chambres dans le sous-sol de l’église. En compagnie 
du directeur de l’édifice, nous avons annoncé le repas 
pendant les semaines précédant la fête de Noël  et lorsque 
nous avons livré des cadeaux aux résidents autour du 
20 décembre. Je ne sais trop combien de résidents nous 
attendions, mais seulement 9 d’entre eux se sont présen-
tés et nous avons envoyé 3 repas à la maison de cham-
bres, pour trois résidents qui « buvaient » et n’étaient pas 
venus à l’église. Un mois plus tard, le groupe jeunesse de 
la paroisse a préparé un dîner spaghetti pour les résidents 
et accueilli 3 personnes. À la lumière de ces deux tentati-
ves d’amener les résidents à se présenter à l’église pour un 
repas, nous avons décidé que si nous voulions continuer à 
fournir des repas aux résidents de la maison de chambres, 
nous ferions mieux d’aller vers eux. 

La première fois, nous avons préparé un souper de crêpes 
et saucisses le soir du Mardi gras. À nouveau, nous avons 
acheté la nourriture et nous sommes rendus à la maison 
de chambre, où le directeur et nous avons fait cuire les 
crêpes et les saucisses pour les servir aux résidents. Une 
femme nous a dit, tout en remplissant son assiette à ras 
bord : « C’est le premier repas que je mange aujourd’hui ». 
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Conseils canadiens en action

Il était 18  h. Nous avons servi environ 20 personnes 
ce jour-là, ce qui constituait toute une réussite si l’on 
compare avec la tentative du jour de Noël. 

Les membres de la Conférence, absolument enthousias-
més par cette réussite, ont rapidement suggéré que nous 
tentions un repas à l’occasion de la fête de saint Patrick – 
qui tombait un lundi cette année, alors nous avons décidé 
de servir le repas le dimanche. Nous nous sommes fait 
aider par la Ligue des femmes catholiques, qui avaient 
offert du soutien, et avons assigné la tâche de cuisiner 
une bonne quantité de ragoût irlandais à trois de nos 
membres. Nous avons livré le repas vers midi, le 16 mars, 
et les convives se sont presque immédiatement présentés. 
Nous avons nourri près de 30- personnes ce jour-là. 

Suite à ces succès répétés, la Conférence prévoit mainte-
nant organiser un repas de Pâques, le 20 avril. Il y aura 
probablement un jambon cuit pour commencer, accom-
pagné de légumes et d’un dessert. Un des membres a trois 
jeunes filles qui prépareront des cartes de Pâques dessi-
nées à la main pour les résidents. Cela nous rappelle telle-
ment Frédéric, qui allait livrer des chaudrons de soupe 
préparée par sœur Rosalie. Nous apportons maintenant 
du ragoût irlandais et du jambon cuit, préparés par les 
membres de la Conférence, et gravissons l’escalier des 
maisons de chambres de Halifax pour livrer la nourriture. 

Ce programme semble très bien fonctionner et rencon-
trer ses objectifs, soit de fournir un bon repas maison 
aux résidents de la maison de chambres. La Conférence 
montre aussi des signes de rajeunissement, car les 
membres embrassent avec enthousiasme cette nouvelle 
approche de service auprès de nos frères et nos sœurs, en 
retournant à nos sources.

Michale Burke

En 2014, l’Île-du-Prince-Édouard marque le 150e 
anniversaire de la Conférence de Charlottetown, soit 
l’assemblée qui a mené à la création de la nation cana-
dienne. Les Pères de la Confédération y ont formelle-
ment discuté de l’union fédérale et noué des liens lors de 
soupers, dansants et musicaux, et de visites de cette île 
pittoresque au milieu de l’océan. 

Le 1er septembre 1864, la rencontre qui a mené à la 
Confédération canadienne a eu lieu sur le SS Victoria 
amarré à l’Île-du-Prince-Édouard. Cette dernière, avec 
la Nouvelle-Écosse et le Nouveau-Brunswick, avaient 
à l’origine prévu une date pour discuter d’une Union 
maritime. Quand la Province du Canada (aujourd’hui 
l’Ontario et le Québec) a demandé de participer à la 
rencontre, le sujet d’une Union maritime est passé au 2e 
rang, derrière la formation d’une nouvelle nation.

Au cours des sept jours qui ont suivi, les mérites d’une 
confédération ont été discutés lors de réunions officiel-
les, de grands bals et de banquets. Bien que d’autres 
délibérations aient été prévues lors de conférences qui 
se tiendraient à Québec et à Londres, la décision était 
prise – le concept de la Confédération était approuvé.

À la lumière du travail accompli et de la bonne volonté 
apparente lors de la rencontre de l’Île-du-Prince-
Édouard, le Dominion du Canada est devenu réalité le 
1er juillet 1867, avec la proclamation de l’Acte de l’Amé-
rique du Nord britannique.

On peut voir sur la photo quelques membres de la Société 
de Saint-Vincent de Paul de la Région de l’Atlantique. 
Ils étaient réunis à l’occasion de l’Assemblée annuelle 
de l’Atlantique au Slemon Park Hotel and Convention 
Centre, à Summerside, pour passer en revue les activi-
tés de la Société de Saint-Vincent de Paul et le travail 

accompli pendant la 
dernière année, en 
faveur des pauvres et 
des démunis à Terre-
Neuve et au Labrador, 
ainsi que dans l’Île-
du-Prince-Édouard et 
de la Nouvelle-Écosse.

150e ANNIVERSAIRE DE LA CONFÉRENCE DE 
CHARLOTTETOWN 
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Conseils canadiens en action
Conseil régional du québec

Le Gala des bourses  2014 a mis en lumière, dans un 
somptueux décor, 30 jeunes élèves qui n’ont pas tari 
d’efforts au cours de la dernière année scolaire afin de 
cheminer vers la réussite.

Lors de cette soirée, la détermination de Tatiana, 
Vincent, Ali ou Oishee, qui était « tellement timide au 
début de l’année qu’elle n’osait même pas lever la main », 
ainsi que de plusieurs autres, a été soulignée de façon 
remarquable.

« Ce ne sont pas les notes qu’ils ont obtenues aux niveaux 
primaire et secondaire qui feront une différence dans 
leur vie, ce sont les efforts, les défis et les réussites au 
long de leur parcours scolaire qui feront d’eux des êtres 
accomplis », affirmait Martin Bérubé de la Financière 
Banque Nationale.

Leur persévérance exemplaire leur a permis de gravir 
les échelons en évitant soigneusement les écueils. C’est 
sous le regard débordant de fierté de leurs proches qu’ils 
se sont vu remettre une bourse amplement méritée.   
Des montants de 250 $ pour chacun des 22 boursiers 

CÉLÉBRER LA PERSÉVÉRANCE - MONTRÉAL

Tous les boursiers et leurs éducateurs.  Photo : Mélanie Dusseault

du primaire et de 500 $ pour chacun des 8 boursiers du 
secondaire permettent à ces jeunes de financer un projet 
scolaire ou parascolaire (ex. : aide aux devoirs, achat 
d’instrument ou d’équipement, cours spécialisé, etc.).

Le gala des bourses s’inscrit dans notre programme 
Opération Bonne Mine qui permet à des élèves de 
niveaux préscolaire, primaire et secondaire, âgés de 5 à 
21 ans, de bénéficier d’une aide à travers quatre volets : 
Aide à la rentrée scolaire, Bourses, Ateliers d’art et 
Projets éducatifs.

Ce programme aide des familles à réduire la pression 
financière liée à la rentrée scolaire et permet aux jeunes 
de vivre une expérience positive à l’école, ce qui les incite 
à poursuivre leurs études.

Opération Bonne Mine a soutenu plus de 116 000 jeunes 
au Québec depuis sa création.
Marie-Eve Allaire
Coordonnatrice aux communications
Société de Saint-Vincent de Paul de Montréal
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C’est par une superbe journée d’été que la Société de 
Saint-Vincent de Paul de Québec (SSVPQ) a tenu pour 
une cinquième édition sa grande Fête familiale annuelle 
le 9 août! Le Domaine Maizerets s’est alors transformé 
en immense terrain de divertissement et de festivités 
pour les tout-petits comme pour les plus grands, qui 
étaient captivés par le spectacle d’Arthur L’aventurier en 
Afrique, puis par l’ensemble de l’animation sur le site! 
Cette fête s’est avérée être une très grande réussite ; on 
estime à plus de 4000 personnes le nombre de visiteurs 
ayant participé à la Fête et afflué sur le site au cours 
de la journée. De plus, les innombrables sourires accro-
chés aux lèvres des enfants et leur enthousiasme témoi-
gnent de la réussite de notre programmation et est notre 
satisfaction! 

Cet évènement rassembleur nous a permis d’atteindre 
notre objectif, soit de permettre aux familles moins 
nanties de se divertir, à faible coût, tout en favorisant la 
solidarité et la mixité sociale, par une programmation 
des plus attrayantes et diversifiées : Arthur L’aventurier, 
les amuseurs ambulants des productions Logico : deux 

LA FÊTE FAMILIALE 2014 DE LA SOCIÉTÉ DE SAINT-VINCENT DE PAUL DE QUÉBEC :  
UN SUCCÈS PHÉNOMÉNAL! 

créateurs d’énergie et le professeur Fada (savant 
fou), ateliers de cirque de Less Loulouzz, mur d’esca-
lade du Centre d’escalade Délire, jeux gonflables et de 
kermesse, minibus des tout-petits de l’Initiative 1, 2, 3 
Go! Limoilou, clown Tiroline / Évolurire, maquillage 
et bricolage, musique, animation, zumba (Coeur à 
l’ouvrage), danse (baladi – Académie de danse orientale 
de Québec, hip-hop – Dance-teen-y), mur de graffiti 
de Graff ’Cité, vente de garage, hot-dogs, blé d’Inde, prix 
de présence! 

La réussite de la Fête familiale a été rendue possible grâce 
à la collaboration de notre commanditaire majeur, 
EKO, de nos partenaires importants, Desjardins, la Ville 
de Québec, les stations de radio 102.9 et FM93, Groupe 
Leclerc, de nos nombreux bénévoles et des participants! 
Nous remercions donc sincèrement tous ceux qui ont 
contribué de près ou de loin à faire de cet événement 
une journée de plaisir réussie!  
Danielle Galarneau, Agente de liaison  
Société de Saint-Vincent de Paul de Québec

Conseil régional du québec

Photo : Caroline Gilbert
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C’est le mercredi 21 mai, que la Société de Saint-Vincent 
de Paul de Québec (SSVPQ) a tenu sa Soirée hommage 
des Bourses de persévérance à l’école secondaire Les 
Etchemins à Charny de 18 h 30 à 21 h 30, lors de laquelle 
38 bourses ont été remises à des élèves du primaire et 
du secondaire, de même que cinq ordinateurs porta-
bles avec une clé USB, le tout pour une valeur totale de 
13 750 $ versés en aide scolaire pour l’année 2013-2014. 

La Société de Saint-Vincent de Paul de Québec remet 
annuellement des bourses scolaires d’un montant de 
250  $ à des jeunes de 5e et 6e année du primaire et 
de 500  $ à des élèves du secondaire, issus des cinq 
commissions scolaires suivantes : de la Capitale, des 
Découvreurs, des Navigateurs, de Portneuf et des 
Premières-Seigneuries.

Ces bourses visent à encourager les grands efforts des 
jeunes étudiants, à récompenser leur persévérance, 
ainsi qu’à prévenir le décrochage scolaire. Ces bourses 
de persévérance permettent de défrayer les coûts liés à 
la vie scolaire et parascolaire des récipiendaires pour 
l’année à venir. 

Cet événement a été rendu possible grâce à la colla-
boration financière du Comité d’aide aux démunis de 
Beauport et de la Corporation du Noël des enfants, puis 
à la contribution de l’Université du Québec sous forme 
de don d’ordinateurs portables neufs et de clés USB.

De plus, nous désirons souligner l’importante colla-
boration de la Commission scolaire des Navigateurs, 
notamment pour leur chaleureux accueil et pour l’orga-
nisation de l’animation et des prestations. 

Nous tenons également à remercier tous les ensei-
gnants, les directions d’écoles participantes, ainsi que 
les jeunes élèves très talentueux qui ont animé et offert 
de belles prestations et, grâce à qui, notre événement 
s’est avéré être un franc succès! 

Depuis plus de 168 ans, la SSVPQ a pour mission de 
lutter contre la pauvreté et l’exclusion sociale des familles 
et individus défavorisés de la grande région de Québec.

C’est grâce au dévouement de quelques 800 membres 
bénévoles, oeuvrant dans 80 points de service, qu’une 
aide directe peut être offerte aux personnes aux prises 
avec des difficultés de vie: aide alimentaire, vestimen-
taire, financière, en ameublement, en médicaments, 
en transport, en production de rapports d’impôts, en 
soutien moral, en accès aux camps de vacances, en aide 
à la rentrée scolaire, etc. 

Danielle Galarneau , agente de liaison 
418 522-5741, poste 223

Pour information : Nathalie Couture, responsable des 
événements 418 522-5741, poste 225 

RETOUR SUR LA SOIRÉE HOMMAGE DES BOURSES DE PERSÉVÉRANCE DE LA SOCIÉTÉ DE 
SAINT-VINCENT DE PAUL DE QUÉBEC 2014

Récipiendaires de la 
Commission scolaire de Portneuf

Récipiendaires de la 
Commission scolaire des Navigateurs

Conseil régional du québec
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Conseil régional de l’ontario

Ma mère a immigré d’Italie en 1953, amenant avec elle 
ma soeur alors âgée d’un an et demi. Comme la plupart 
des immigrants, ils n’avaient pas beaucoup d’argent. 
Lorsque mon frère et moi (des jumeaux) sommes nés en 
1954, cela alourdit encore davantage le fardeau finan-
cier de mes parents, nouvellement immigrés, avec des 
moyens limités et ne parlant pas l’anglais. 

Quelqu’un de la SSVP est venu voir ma mère et lui offrit 
d’envoyer mon frère et moi (nous avions alors environ 6 
ou 7 ans) au camp d’été.  

J’ai beaucoup apprécié mon séjour au camp et je me 
rappelle surtout d’avoir retenu mon souffle sous l’eau lors 
de mes premières leçons de natation, qui m’ont permis 
de ne pas avoir peur de l’eau et d’apprendre à nager plus 
tard dans ma vie. 

Je me remémore avec plaisir tous les souvenirs que j’ai 
conservés du camp SSVP et je me plais beaucoup à y 
repenser. Je me suis toujours rappelé et je me rappellerai 
toujours de l’expérience que j’ai vécue au camp quand 
j’étais enfant.

Je suis tellement reconnaissant des moments que j’y ai 
vécus et je n’oublierai jamais votre bonté. 

Que Dieu bénisse la SSVP et tout ce qu’elle accomplit.

Sincèrement,

Marsia Leo

Pour faire suite à la bonté des membres de la Société  de 
Saint-Vincent de Paul il y a plusieurs années, Marsia 
Leo a parrainé deux enfants au camp d’été cette année.

TÉMOIGNAGE

Récipiendaires de la 
Commission scolaire des Découvreurs

Récipiendaires de la 
Commission scolaire des Premières-Seigneuries

Récipiendaires de la 
Commission scolaire de Portneuf
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Conseil régional de l’ontario

Comme mes noces de diamant approchaient, j’avais 
décidé que je voulais une robe spéciale pour l’occa-
sion. Je me suis donc acheté du tissu et je n’attendais que 
le sac de Fabricville pour commencer.

Je me suis retrouvée dans le magasin de la Saint-
Vincent de Paul, Vinnie’s Feel 
Good Shopping, et ô surprise, il 
y avait devant moi la plus belle 
robe de mariée en satin, dans un 
style semblable à ce que j’avais 
pensé confectionner, une jupe de 
ligne A et un corsage perlé.  Les 
idées se bousculaient dans ma 
tête et j’ai décidé de l’essayer. Avec 
l’aide d’une bénévole du magasin 
(Charlene), nous avons réfléchi 
toutes les deux à ce qui pouvait 
être fait.

La robe était un peu trop grande 
pour moi (cela pouvait s’ajuster). 
Elle avait une très longue traîne 
(on pouvait la couper). Elle n’avait 
pas de dos (c’était là un problème), 
et, néanmoins, j’ai décidé que le 
prix était si raisonnable que je 
tenterais l’expérience.

Elle est demeurée dans la penderie un bon moment, à 
l’abri du regard de mon mari (après tout, le marié n’est 
pas supposé voir la mariée avant d’arriver à l’église, le 
jour du mariage), et elle y est restée un mois ou deux, car 
j’avais peut-être un peu peur de me mettre à l’ouvrage. 
Finalement, j’ai décidé que si les choses n’allaient pas 
comme prévu, je ne perdrais pas beaucoup et tout bien 
considéré, j’avais encore le tissu dans un sac.

J’ai donc sorti la robe et les ciseaux et, avec l’aide de ma 
sœur, j’ai coupé la longue traîne pour que la robe soit 
de longueur égale tout autour. J’ai repris les coutures 
d’épaule et cousu quelques pinces sur le devant pour que 

la robe me fasse parfaitement. Mais que pouvais-je faire 
à propos du dos? J’ai donc pris un morceau de l’ancienne 
traîne et l’ai cousu sur la robe, ce qui a donné un excel-
lent résultat. Je devais ensuite prendre la décision finale. 
Devrais-je prendre le risque de la teindre pour qu’elle ait 

plus l’air d’une robe d’anniversaire 
que d’une robe de mariage. Les 
teintures ordinaires ne sont pas 
faciles à trouver de nos jours, alors 
je me suis demandé si la peinture 
d’artisanat pourrait fonctionner, 
car il existe toute une myriade de 
couleurs disponibles dans ce type 
de peinture. J’ai choisi une couleur 
sarcelle, l’ai mélangée avec de l’eau 
chaude et j’ai rempli la baignoire 
avec juste assez d’eau, pour ensuite 
bien mélanger le tout. En retenant 
mon souffle, j’y ai ensuite plongé 
la robe, la bougeant ici et là dans 
la baignoire. Il en a résulté une 
couleur sarcelle moins vive, soit 
une agréable et douce teinte de 
turquoise. J’étais très contente. J’ai 
rehaussé le tout d’un arrangement 
de fleurs et plumes en barrette 

avec une voilette attachée. Tout cela s’est déroulé les 
après-midi, pendant que mon mari faisait sa sieste. J’ai 
su que l’achat de cette robe avait été la bonne décision 
quand je suis sortie de la chambre, avant de partir pour 
la messe, et que j’ai vu son regard, qui disait  : «  nous 
sommes bons pour 60 ans de plus! ».

Merci Charlene, merci Vinnie’s. Ce fut un merveilleux 
anniversaire et tout le monde s’est bien amusé.

En passant, l’habit de soirée de mon mari venait aussi 
de chez Vinnie’s! Une autre valeur ajoutée dans cette 
histoire est la création d’une nouvelle amitié. Charlene 
et moi allons continuer à nous rencontrer pour jaser 
autour d’un bon café. 

L’HISTOIRE DE LA ROBE DE MARIÉE

Cette histoire est racontée par Donna Ellis, de Peterborough, ancienne présidente du groupe SSVP Immaculate 
Conception (Immaculée-Conception). Elle a d’ailleurs toujours continué à nous appuyer. Voici donc l’histoire du 60e 
anniversaire de Donna et de son mari, Hender… 
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Il y a cinq ans, je suis devenu membre du ministère de 
la Société de Saint-Vincent de Paul de la Sainte-Famille. 

Je ne me suis pas réveillé un beau jour en « sachant » que je 
devais me joindre à un nouveau ministère. C’est plutôt une 
amie, qui est aussi membre, qui pensait que je m’y sentirais 
à l’aise. Je connaissais très peu ce ministère, alors elle m’a 
demandé de venir assister à une ou deux réunions pour 
me donner une idée. J’ai commencé à assister aux réunions 
et je me suis rapidement fait plusieurs amis. J’en suis arrivé 
à ressentir du respect et de la gratitude pour ces membres 
qui sont si aimants et dévoués envers les autres. La prati-
que de ce ministère m’a aidé à acquérir une meilleure 
connaissance de ceux que nous appelons nos « amis dans 
le besoin » et à éprouver une compassion grandissante à 
leur égard. J’ai aussi expérimenté un « effet secondaire » 
inattendu, mais combien opportun… ma foi est aussi 
devenue plus forte. C’est vraiment arrivé tout seul !

Le bénévolat de première ligne avec cette organisation 
m’a mis au défi et ouvert les yeux face au sort des pauvres. 
J’aimerais partager une partie de ce que j’ai appris : 

Un récent rapport du ministère de la Santé indique que 
les personnes souffrant de maladie mentale sont de loin 
les utilisateurs à répétition les plus fréquents de notre 
système hospitalier d’urgence. Je pense que je comprends 
pourquoi. Il y a plusieurs années, le gouvernement a 
décidé de réduire le nombre de lits destinés aux patients 
en psychiatrie interne, dans l’espoir que l’intégration dans 
la société des personnes souffrant de maladie mentale 
améliorerait éventuellement leur santé globale. 

Aujourd’hui, de nombreuses personnes qui vivent avec 
ce type de maladie invisible doivent vivre dans la société 
« normale » sans soutien médical aux patients externes. 
Ces personnes présentent peu ou pas de signes exté-
rieurs de leur état de santé fragile à l’intérieur. Nous 
nous attendons à ce que quiconque ayant l’air physique-
ment « normal » puisse répondre avec aisance à tous les 
écueils que la vie de tous les jours peut présenter. Pour les 
personnes malades, ces attentes irréalistes constituent un 
lourd fardeau.

Certains d’entre eux contrôlent mal leurs émotions et 
leurs comportements, montrent des signes de paranoïa 

ou entendent des voix, ce qui engendre de la peur chez 
les autres. 

D’autres ne peuvent obtenir un emploi en raison des 
préjugés de la société associés à leur condition. Étant 
classés comme inemployables, ils vivent de l’aide sociale 
et par conséquent, ils se retrouvent dans des logements à 
prix modique, qui présentent aussi des aspects négatifs. 
Certains employeurs n’embauchent pas des gens qui vivent 
à des adresses où se trouvent des logements subventionnés.

La solitude est très commune. Les personnes souffrant 
de maladie mentale sont en quelque sorte «  placées en 
quarantaine  » par la société normale. Plusieurs d’entre 
elles ne peuvent entretenir d’amitiés en raison de la récur-
rence des symptômes de leur maladie... Peut-être la para-
noïa, des comportements inattendus ou des voix imagi-
naires. Souvent, leurs proches sont des gens qui vivent 
une situation similaire... Ils se comprennent mutuelle-
ment. Les habitudes négatives, comme la consommation 
d’alcool ou de drogue, offrent une fuite temporaire des 
réalités de la vie, mais elles contribuent aussi à les éloigner 
de la possibilité d’établir des relations humaines norma-
les. Plusieurs d’entre eux sont rejetés par leur famille à 
cause des comportements reliés à leur maladie. 

Les lourdes médications prescrites entraînent des effets 
secondaires qui sont pour plusieurs tout à fait intolérables. 
Ils cessent donc de les prendre et les symptômes patholo-
giques de leur maladie réapparaissent. Le cycle reprend, 
ce qui les amène à visiter les services d’urgence. Une fois à 
cet endroit, ils rencontrent les membres du personnel, qui 
les connaissent en raison de leurs visites précédentes et les 
considèrent comme des « amis » qui ont hâte de les revoir. 
Ici, ils se sentent acceptés, même si ce n’est que parce qu’ils 
ont un problème et que le personnel leur montre la solli-
citude et la compassion qui font partie de leur profession. 
La société constate tout cela et elle juge. 

Je remercie Dieu d’avoir appris toutes ces choses indirec-
tement et d’avoir accru ma compréhension de la maladie 
mentale, grâce en partie à mon appartenance à la SSVP. Je 
crois être devenu une meilleure personne à cause de cela. 

Dora Johnston, présidente
Holy Family SSVP London

LA FOI, LES AMIS ET LA SAGESSE QUI NOUS REND HUMBLES

Conseil régional de l’ontario
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C’était un mardi lorsque j’ai vu cette lumière, le visage de 
Dieu dans celui de l’un de nos clients, qui s’est présenté 
à nos bureaux. Nous venions tout juste d’ouvrir nos 
portes quand je vis un homme plutôt âgé passer la 
porte, marchant en s’aidant d’une canne. Il s’était arrêté 
et regardait autour de lui, se demandant où aller. Je lui 
demandai comment nous pouvions l’aider. Il s’assied et 
me répondit qu’il venait de l’église d’à côté, où il avait 
demandé à Dieu s’il voulait bien l’aider et envoyer 
quelqu’un lui porter secours. Il avait dans la main un 
vieux mouchoir tout sale. Je voyais bien qu’il avait les 
larmes aux yeux pendant qu’il parlait. Je lui demandai 
de quoi il avait besoin et il me répondit : un lit.

Le vieil homme poursuivit en nous racontant qu’il avait 
fait un AVC il y a quelque temps, qu’il dormait sur le 
plancher, sans oreiller, et qu’il trouvait cela difficile 
maintenant. Il dit qu’il était prêt à payer pour le lit petit 
à petit, car il recevait une pension d’invalidité pour les 
personnes âgées, mais qu’il avait peine à joindre les deux 
bouts. Il habitait pour le moment dans un centre d’hé-
bergement de nuit, mais heureusement, il avait trouvé 
un appartement où il pouvait emménager.

J’appelai alors notre magasin SSVP et il y avait justement 
un lit simple qu’ils pouvaient livrer dès le lundi suivant et 
c’était parfait, car l’homme prévoyait s’y installer le jour 
d’après. Je lui dis que Dieu avait béni notre Conférence 
et que nous étions en mesure de lui fournir un lit tout à 
fait gratuitement. Les larmes lui vinrent aux yeux quand 
il apprit la nouvelle. Il me demanda si je pouvais appeler 
son nouveau propriétaire pour organiser la livraison du 
lit. Je fis l’appel et lui confirmai que le lit serait bien là le 
lundi.

Il se leva pour partir, s’essuyant les yeux avec son vieux 
mouchoir tout sale, quand je m’approchai de lui en lui 
demandant un câlin. Il en fut bien étonné, car il n’avait 
pas fait de câlins depuis très longtemps. Nous nous 
sommes serrés dans les bras l’un de l’autre et je pouvais 
voir cette lumière, le visage de Dieu, dans celui de ce 
monsieur.

Il mit sa main sur ma joue et me dit  : «  Je n’oublierai 
jamais votre visage » et, plaçant ma main sur sa joue, je 
lui répondis : « Je n’oublierai jamais votre visage. »

En fin de journée, je fis un arrêt à notre magasin Saint-
Vincent de Paul et m’occupai de la paperasse nécessaire. 
Je parlai à l’un de nos hommes qui se trouvaient là et il 
me promit qu’il verrait à ce que des draps et un oreiller 
accompagnent le lit et que tout soit bien placé pour son 
arrivée. J’ai pensé que mon cœur était pour éclater en 
réalisant que nous étions capables d’aider cette personne 
grâce à la générosité de tous nos paroissiens. J’ai alors 
dit une prière de remerciements, parce que Dieu m’avait 
envoyé travailler au bureau ce mardi-là. 

Elaine Goldhawk, secrétaire 
Conférence St. Joseph-St. Ursula Chatham

LE VISAGE DE DIEU

« La Foi nous enseigne à reconnaître 
que la lumière du visage de Dieu 
nous illumine à travers le visage 

de nos frères et nos sœurs. »

Lumen Fidei 
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Les Vincentiens et leurs amis ont généreusement aidé 
les personnes les plus durement frappées par les terri-
bles inondations du printemps  2013. Lors de l’AGA 
de la SSVP nationale à Ottawa, un groupe de jeunes 
Vincentiens de Calgary ont parlé de leur expérience 
personnelle, quand ils ont vu les eaux se gonfler et senti 
qu’ils n’avaient plus aucun contrôle sur leur vie. Un 
fonds de secours d’urgence a alors été mis sur pied.

L’aide vincentienne s’est matérialisée sous forme de four-
nitures scolaires, de camions remplis de vêtements et de 
sommes d’argent remis aux conférences de la SSVP les 
plus proches des régions inondées.

La lettre ci-dessous vous offre un témoignage de 
première main de ce qui a été accompli et des émotions 
reliées aux événements. Voilà la manière vincentienne 
des Catholiques en action.

Le 14 août 2014

Chers collègues Vincentiens,

Il y a déjà plus d’un an, la terrible inondation de 2013 
frappait notre région. Il nous semble encore surréaliste 
qu’une catastrophe d’une telle ampleur puisse arriver 
dans notre propre cour, mais Dieu est si bon que nous 
avions alors tout ce qu’il fallait pour venir en aide à notre 
communauté voisine de High River.

Au moment où la tempête a frappé, le besoin le plus 
urgent était de fournir des couvertures, des oreillers et 
des serviettes pour les gens qui dormaient sur le plan-
cher dans les centres d’évacuation improvisés. Ce fut 
chose facile! Les médias sociaux nous ont aidés à rejoin-
dre de nombreuses personnes pour leur demander de 
l’aide, par courriel et par l’entremise de Facebook. Les 
gens de notre communauté ont vidé leurs lingeries et 
les membres de notre conférence SSVP et nos enfants 
ont sillonné les rues et ramassé des sacs et des sacs d’ar-
ticles, pour les acheminer ensuite aux différents points 
de chute. Tout cela s’est déroulé pendant que la pluie 
tombait toujours. Les efforts de certains bénévoles ont 
été tout simplement extraordinaires. Nous avons aussi 
eu à cette période des Vincentiens qui ont travaillé dans 
les cuisines improvisées dans les centres d’évacuation 
d’urgence.

PROJET DE LA SSVP POUR LES SECOURS AUX VICTIMES DES INONDATIONS EN ALBERTA

Nous avons été très chanceux que l’Armée du Salut, la 
Croix-Rouge et notre gouvernement soient intervenus 
très rapidement. Une fois que les gens ont été relogés 
dans des habitations temporaires, les besoins ont changé.

Notre principale action a ensuite été d’organiser des 
collectes de vêtements. Wow! Nous en avons tellement 
reçu. Les sacs n’en finissaient plus d’arriver à l’Académie 
Holy Trinity d’Okotoks. Ce fut toute une tâche que de 
trier tout cela. Appel aux médias sociaux une fois de 
plus et les bénévoles sont arrivés. Nous vivons dans une 
ville fantastique! De nombreux vêtements ont été ache-
minés vers High River, mais d’autres ont été envoyés 
vers nos réserves des Premières nations qui ont aussi été 
touchées par les inondations.

Puis est venu le moment où une partie des citoyens ont 
pu regagner leur maison. Plusieurs de nos membres se 
sont rendus à High River et le nettoyage des maisons a 
commencé. C’est un souvenir que je n’oublierai jamais. 
La moisissure avait envahi les maisons et tout devait en 
être sorti. Les souvenirs étaient jetés pêle-mêle, formant 
d’énormes tas devant les maisons. Tant de pleurs ont été 
versés…

Plusieurs de nos membres étaient vêtus de combinai-
sons blanches et portaient un masque. 

Ils aidaient quiconque en avait besoin et je ne suis pas 
sûre non plus que j’oublierai un jour l’odeur ambiante. 
Certains de nos membres sillonnaient les rues et appor-
taient des collations et de l’eau aux bénévoles.

L’étape suivante nous a vus partir à la recherche de 
cuiseurs à riz et de bouilloires. Notre région compte 
plusieurs personnes originaires des Philippines et ils se 
fiaient beaucoup au curé de la paroisse pour les aider à 
subvenir à leurs besoins. Le Père Ed m’a téléphoné pour 
me dire qu’il avait besoin de cuiseurs à riz et de bouilloi-
res. Cela n’a pas été aussi facile qu’on pourrait le croire. 
Les magasins Wal-Mart et Home Hardware locaux ont 
très tôt présenté des tablettes vides. Béni soit Dieu pour 
les médias sociaux : les dons sont venus d’individus et de 
notre magasin et centre de récupération locaux

uuu
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Aussitôt que nous avons été admis dans la ville de High 
River, une enseignante de notre paroisse qui ensei-
gne dans une école parallèle de High River a eu une 
merveilleuse idée. Elle a pratiquement transformé 
l’école en magasin gratuit. Chaque salle de classe offrait 
une grandeur et un genre (homme ou femme) de vête-
ments. Il y avait aussi des salles contenant de la nourri-
ture et des fournitures de base, tel du papier de toilette. 
Un grand nombre de nos membres ont passé du temps à 
organiser et à assurer la permanence à notre « magasin 
gratuit ». 

Notre fantastique évêque, Mgr Henry, de Calgary, a vu 
rapidement que les besoins de High River étaient beau-
coup plus grands que ce que notre petite conférence 
pouvait donner. Il a mis sur pied un groupe appelé 
Entraide High River, qui avait reçu un gros montant 
d’argent du diocèse et travaillait comme la SSVP. Ce 
groupe de gens de High River allait visiter les gens chez 
eux et tentait de répondre le mieux possible aux besoins. 
Ce groupe fonctionne d’ailleurs toujours, avec l’aide du 
bureau de l’évêque. Nous sommes aussi en contact avec 
ce groupe.

La rentrée scolaire arrivait à grands pas et nos enfants 
n’avaient rien. Au début du mois d’août, un groupe de 
membres de la Société de Saint-Vincent de Paul d’Ed-
monton ont organisé une campagne éclair dans leurs 
paroisses. Environ 400 sacs à dos ont été livrés à High 
River. Merci pour votre soutien.

Dès la rentrée, il était évident que de nombreux étudiants 
arrivaient à l’école, tenaillés par la faim. Notre confé-
rence a contacté chaque école et décidé que la meilleure 
façon était d’aider les élèves dans le besoin par l’entre-
mise de nos merveilleux enseignants. Chaque école de 
High River s’est vu remettre des cartes cadeau d’une 
valeur totale de 1000  $ chez Sobey’s (une belle façon 
d’appuyer le magasin d’alimentation local). Les écoles 
publiques ont pleuré en recevant les cartes cadeaux. 
Certaines d’entre elles se sont servies des cartes pour 
fournir des goûters aux étudiants et d’autres cartes ont 
été remises à des familles. 

Les choses ont alors semblé se replacer un peu, mais la 
saison froide est arrivée. Bien sûr, toutes les fournitu-
res d’hiver se trouvaient dans les sous-sols inondés. Les 
appels à l’aide ont commencé à entrer et notre confé-
rence a travaillé avec les conseils d’établissement pour 
voir à fournir des bottes d’hiver à tous les étudiants, 
dont plusieurs venaient à l’école avec aux pieds plusieurs 
paires de bas pour tenter de se garder les pieds au chaud.

La saison de Noël était maintenant à nos portes. 
Comment pouvions-nous seulement penser à nous 
acquitter de cette énorme tâche? Il était devenu évident 
que la communauté avant grand besoin d’une immense 
dose de joie, d’espoir et d’amour! Six membres de nos 
conférences appartiennent aussi à une organisation 
appelée La magie de Noël! Le groupe a donc planifié un 
après-midi de joie, d’espoir et d’amour pour la commu-
nauté de High River, au moyen de quatre camions 

plate-forme transportant anima-
teurs, marchandises, petits cadeaux, 
chocolat chaud, animaux en peluche 
et oranges de Noël, faisant jouer de 
la musique de Noël, avec un Père 
Noël sur chaque plate-forme, bien 
sûr! Nous nous sommes arrêtés un 
peu partout dans la ville pour dire 
aux gens qu’ils étaient aimés et aidés 
et que nous ne les avions pas oubliés. 
Nous avions des cartes de prière et 
avons donné des tonnes et des tonnes 
de câlins! Notre coprésident, Greg, 
faisait un très bon Père Noël, avec moi 

Conseils canadiens en action
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à ses côtés, habillée en madame Claus. Les trois autres 
plates-formes avaient chacune un monsieur Claus qui 
est un membre de notre conférence. 

Cinq jours avant Noël, nous avons reçu un courriel 
urgent de l’Armée du Salut de High River, qui compte 
sur les dons pour remplir les paniers de Noël. Les dons 
ne s’étaient pas concrétisés comme prévu. Ils avaient un 
très grand nombre de demandes pour des paniers et 
bien peu de denrées pour les remplir. Notre conférence 
a alors été en mesure de répondre à plusieurs de leurs 
besoins grâce aux généreux dons provenant de partout 
au pays. Merci d’avoir procuré sourires et joie à nos 
familles!

Au printemps, nous avons connu encore une fois un 
problème de bottes. Nous avions besoin cette fois de 
bottes imperméables. La ville était encore sens dessus 
dessous et la plupart des élèves n’avaient pas les bottes 
qu’il fallait. Une fois de plus, nous avons travaillé avec le 
conseil d’établissement et aidé à fournir des bottes aux 
plus jeunes élèves.

Au cours de l’année, nous avons aussi visité plusieurs 
familles. Certains de nos clients ont vécu dans des 
roulottes tout l’hiver. Plusieurs avaient aussi perdu leur 
emploi et avaient peine à se remettre sur pied. Le copré-
sident de notre conférence a également passé des heures 
et des heures à aider les gens en faisant des réparations 
(c’est un menuisier très talentueux!).

Je termine avec une très belle histoire illustrant comment 
vos dons généreux ont aidé une innocente fillette de six 
ans. En avril, nous avons reçu un appel d’une de nos 
écoles. Ils avaient une petite fille dont toutes les dents 
étaient cariées. J’avais compris qu’elle souffrait énormé-
ment et qu’elle était incapable de manger. Plusieurs orga-
nismes avaient fourni des fonds, mais il n’y avait pas tout 
à fait assez d’argent pour effectuer l’intervention chirur-
gicale qui s’imposait. Nous avons travaillé avec l’école et 
le bureau de dentiste pour faire en sorte que la fillette 
ne souffre plus et qu’elle puisse manger. La chirurgie a 
eu lieu, suivie de plusieurs procédures dentaires, et tout 
s’est bien déroulé.

La Société de Saint-Vincent De Paul d’Okotoks désire 
vous remercier tous du fond du cœur pour vos prières 
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FONDS DE SECOURS D’URGENCE 
27 500,00 $

52%

13%

17%

9%

6%

3%

Nourriture

Fournitures scolaires

Bottes d’enfants

Services publics

Relocalisation

Médical

et vos dons. Au moment où j’ai pris le temps d’écrire ces 
mots, j’étais pas mal occupée, mais Dieu a fourni le bon 
nombre de gens et la bonne quantité de soutien quand 
cela était nécessaire. Nous avons eu la chance d’avoir 
dans notre communauté plusieurs organismes qui ont 
aidé de tant de façon que nous ne pouvons les énumérer 
toutes.

Que Dieu vous bénisse tous! Nous rendrons certaine-
ment la pareille à votre conférence si jamais le besoin 
s’en fait sentir.

Vôtre dans le Christ,

Tara Epp, coprésidente
Société de Saint-Vincent de Paul, Okotoks
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Travailleurs irlandais- site internet SSVPWRC
Par Joy Gregory

Joy Cohen n’est pas une femme impatiente, mais elle est 
persistante, alors quand elle a tenté de joindre par télé-
phone le bureau central de la Société de Saint-Vincent 
de Paul de Calgary et que personne n’a répondu, Joy a 
pris une grande respiration, a repensé à un groupe de 
travailleurs étrangers temporaires (TET) qui avaient 
désespérément besoin d’aide—et elle a appelé Mgr l’évê-
que Fred Henry.

Formatrice en matière de carrière et rédactrice de CV 
vivant à Calgary, Joy Cohen offre des services d’établis-
sement pour le compte d’une entreprise irlandaise qui 
fournit de la main-d’œuvre qualifiée à des entreprises 
albertaines. L’automne dernier, plus de 20 travailleurs 
venus d’Irlande et du Royaume-Uni qu’elle avait aidés 
à obtenir un compte bancaire, un numéro d’assurance 
sociale et une protection de santé se sont retrouvés 
sans emploi lorsque l’entreprise qui les avait attirés au 
Canada a fait faillite. Certains n’avaient pas reçu leur 
dernier chèque de paye et tous étaient sur le point d’être 
retournés à la maison.

Travailleuse sociale de formation, Joy Cohen s’est mise 
à faire des appels. Les Services à la famille juive ont 
offert des denrées alimentaires d’urgence et la Société 
catholique d’immigration de Calgary (CCIS), en parte-
nariat avec le Centre de ressources pour les travailleurs 
de Calgary, a organisé des séminaires pour fournir aux 
travailleurs de l’information sur leurs droits en vertu de 
la Loi canadienne. Avec en vue des emplois offerts par 
d’autres entreprises—mais devant composer avec des 
règles gouvernementales leur interdisant d’accepter ces 
emplois—les solutions à long terme étaient étouffées par 
la bureaucratie, nous dit Joy. 

C’est là que l’aide de l’évêque est entrée en jeu, nous 
dit Tony Barry, président par intérim de la Société de 
Saint-Vincent de Paul (SSVP) de Calgary. L’évêque a 
appelé personnellement Joel Christie de la SSVP et 
des conférences de Calgary et de Medicine Hat, où les 
travailleurs se trouvaient, se retrouvèrent impliquées 
pour aider les travailleurs à subvenir à leurs besoins de 

première nécessité. Il a aussi appelé le député Calgary, 
Jason Kenney, ministre canadien de l’Emploi et du 
Développement social. Avec l’aide de ce dernier, les 
travailleurs, pour la plupart des Irlandais, ont été en 
mesure de contourner la règle voulant qu’ils doivent  
sortir du pays et refaire une demande d’entrée avant de 
pouvoir travailler pour une autre entreprise.

Cauchemar administratif

Il s’agissait en effet d’une exigence qui lie les TET à un 
Avis relatif au marché du travail (AMT), nous explique 
Terry Hurst. Un Vincentien de Medicine Hat, Terry 
Hurst a travaillé avec des TET dans d’autres industries 
de la région. Les entreprises soumettent des AMT, 
parfois appelés Lettres de confirmation, pour expliquer 
pourquoi elles ont besoin de travailleurs étrangers pour 
occuper un poste. Un AMT positif démontre qu’aucun 
Canadien n’est disponible pour le poste. 

Les AMT lient des TET à des entreprises spécifiques. 
Des TET qui font face à des difficultés dans leur emploi 
risquent d’être déportés s’ils travaillent pour des entre-
prises qui ne sont pas rattachées à l’AMT initial. Sans 
revenu, le groupe de travailleurs irlandais, tous des 
menuisiers qualifiés qui savaient que leurs compétences 
étaient très recherchées en Alberta, faisaient face à un 
risque imminent d’éviction. Mais ils ne voulaient pas 
contrevenir à la loi et ainsi compromettre leurs chances 
de devenir résidents permanents en acceptant des 
emplois qui n’avaient pas été approuvés. Ils ne voulaient 
pas non plus quitter le Canada (à leurs frais) au moment 
où des emplois leur étaient offerts. Sans argent et sans 
possibilité d’emploi en Irlande, «  ils avaient tellement 
peur de devoir retourner là-bas » nous dit Terry. 

Cette peur vient d’une vulnérabilité bien légitime, nous 
dit Jessica Juen, qui coordonne des programmes d’aide 
aux TET, pour le compte de la Société catholique d’im-
migration de Calgary. Après avoir entendu parler de ces 
travailleurs, Jessica a organisé des séminaires d’aide juri-
dique pour donner aux travailleurs des conseils sur leurs 
droits et responsabilités en vertu des lois canadiennes.

LES VINCENTIENS PARTICIPENT À UN EFFORT D’ENVERGURE VISANT À AIDER DES 
TRAVAILLEURS ÉTRANGERS

Conseils canadiens en action
Conseil régional de l’Ouest
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Des cas de ce genre sont problématiques, car les 
travailleurs sont ni plus ni moins invités à venir 
travailler au Canada, puis abandonnés, note Jessica. Elle 
admet que ce groupe particulier était plutôt chanceux, 
en comparaison avec d’autres TET, compte tenu qu’ils 
sont « des ouvriers qualifiés et qu’ils parlent la langue du 
pays ». (Voir l’encadré : CCIS)

Pendant que les plans visant à garder les travailleurs 
en Alberta étaient finalisés, les Vincentiens de Calgary 
et de Medicine Hat sont intervenus en procurant aux 
travailleurs des billets de transport en commun, de 
l’argent pour le loyer et les services et de la nourriture. 
Touchée par ce que les Vincentiens faisaient pour aider, 
une propriétaire de Calgary a continué à loger l’un des 
travailleurs chez elle sans lui faire payer de loyer et elle a 
remis aux Vincentiens un coffre plein de produits d’épi-
cerie pour leur garde-manger d’urgence. 

Revenons au présent

Moins d’un an plus tard, plusieurs des travailleurs ont 
pu faire venir leur famille à Calgary et à Medicine Hat. 
Ils travaillent tous encore dans ces deux villes ou à 
Fort McMurray, nous dit Tony. Il est reconnaissant à la 
famille vincentienne de les avoir aidés et il accorde tout 
le crédit qu’ils méritent à Joy Cohen, Joel Christie et à 
l’évêque Fred Henry pour leur rôle sur la première ligne.

Joy Cohen, qui se décrit elle-même comme un fier 
membre de la communauté juive de Calgary, admet 
qu’elle n’était pas certaine de ce qui se passerait quand 
elle a téléphoné à l’évêque Henry, qu’elle n’avait jamais 
rencontré. « Je croyais qu’il était approprié que j’appelle 
l’évêque, car le groupe dont il s’agissait était originaire 
d’Irlande et issu d’un milieu catholique ». 

Quant aux raisons pour lesquelles elle a continué à aider 
les hommes une fois qu’elle avait rempli ses obligations 
contractuelles, «  d’un point de vue moral et éthique, 
je continue d’adhérer aux principes de l’ancienne 
travailleuse sociale  » nous dit Joy. Elle ajoute  : «  nous 
sommes ici pour faire du monde un endroit meilleur et 
pour aider les êtres humains, c’est ça qui compte ».

C’est ce même principe qui guide les Vincentiens 
comme Tony Barry, qui espère que des outils tels que le 
nouveau site internet de la SSVP de Calgary facilitera la 

vie des personnes qui tentent de contacter l’organisme 
laïc catholique.

Calgary Catholic Immigration Society

La Société d’immigration catholique de Calgary (CCIS) 
offre différents services aux immigrants, incluant ceux 
qui sont venus en Alberta par l’entremise du programme 
des Travailleurs étrangers temporaires (TET), dit Jessica 
Juen, coordonnatrice du programme TET au sein de 
l’organisation.

En plus des cliniques sur l’impôt et des sessions sur la 
résidence permanente, la CCIS vise à répondre à des 
situations spécifiques, y compris lorsque des TET ont 
besoin de conseils particuliers concernant leurs droits 
et obligations en vertu des lois canadiennes.

De même, la CCIS offre parfois des services de gestion 
financière et des programmes d’anglais langue seconde 
aux nouveaux venus. 

Conseils canadiens en action

Cette conférence du centre de l’Alberta est agrégée 
depuis quelques années seulement, mais la passion et le 
dévouement des Vincentiens qui la composent ont déjà 
un impact significatif dans leur communauté. 

La ville de Red Dear en Alberta connaît un haut taux 
d’emploi grâce à l’industrie pétrolière et gazière, mais 
près de 20 % des familles sont monoparentales, un des 
taux les plus élevés au pays. Les besoins sont criants, 
même là où l’on note une richesse matérielle due aux 
emplois bien rémunérés. 

Nos Vincentiens de Red Deer ont fait l’acquisition d’un 
camion cube et travaillent à livrer des meubles et de la 
nourriture. Dan Roadhouse (à gauche), récemment élu 
président de la conférence, dirige une équipe qui effec-
tue des visites à 
domicile chaque 
semaine et qui a 
aidé plus de 250 
adultes et enfants 
en situation 
de pauvreté au 
cours de l’année 
dernière.

LA CONFÉRENCE ST. KATHERINE DE 
RED DEER, ALBERTA, EN ACTION
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MÉDAILLE DU LIEUTENANT-GOUVERNEUR 
DÉCERNÉE À CLAUDE ST-JEAN, DE 
L’ASSOMPTION QC

DÉFILÉ EN L’HONNEUR DE NOTRE-DAME 
À WINDSOR ON

Le samedi 10 mai dernier, Claude St-Jean, un Vincentien 
de L’Assomption, s’est vu remettre la médaille d’argent 
du lieutenant-gouverneur du Québec pour les aînés, en 
reconnaissance de son engagement bénévole de longue 
date.

Depuis qu’il s’est joint à la Société de Saint-Vincent de 
Paul comme simple bénévole en 2001, Claude St-Jean 
a « gravi les échelons », comme il se plaît à le dire, pour 
éventuellement être élu président de la conférence de 
L’Assomption, en 2007. Cinq ans plus tard, en 2012, il 
devient président du conseil particulier régional de 
L’Assomption, qui supervise les huit conférences auto-
nomes de la SSVP de la MRC de L’Assomption. « Le 
Conseil particulier réunit chaque mois les présidents 
des conférences et tous ensemble, nous planifions le 
déroulement de diverses activités auxquelles participent 
nos 350 bénévoles, en faveur des démunis », explique M. 
St-Jean, en soulignant que les conférences de la région 
travaillent dans un climat d’entraide et de solidarité.

La SSVP vient en aide au plus grand nombre possible 
de personnes dans le besoin, leur procurant vêtements, 
nourriture, meubles, logement, billets d’autobus ou 
médicaments. « Nous sommes là aussi pour les encoura-
ger et les écouter, pour leur donner de notre temps. Bien 
sûr, nous nous concentrons sur les biens essentiels, mais 
notre mandat est très large », souligne Claude St-Jean,  
qui demeure avant tout un homme d’action et de terrain 
et qui souhaite continuer à œuvrer auprès des démunis 
aussi longtemps que la santé le lui permettra.

Les dévoués Vincentiens de la Conférence Notre-Dame-
du-Mont-Carmel à Windsor, Ontario, ont une façon bien 
spéciale d’honorer notre Sainte-Mère au début du mois 
de Marie. Dans le passé, la ville de Windsor organisait 
un défilé en l’honneur de Notre-Dame tout au long de la 
rue principale de la ville, Ouellette Avenue, le 1er mai de 
chaque année. Malheureusement, les organisations catho-
liques et Catholiques locaux ne traversent plus la ville le 
jour du 1er mai, mais cette tradition est tout de même 
commémorée de façon significative par les membres de 
la Conférence Notre-Dame-du-Mont-Carmel. 

Depuis trois ans, la généreuse conférence fait défiler dans 
les rues de la ville plusieurs camionnettes remplies de 
nourriture à l’intention de cinq autres conférences, qui en 
font profiter plusieurs personnes dans le besoin. Quelle 
merveilleuse et importante célébration en l’honneur de 
Marie ! Les conférences qui reçoivent ce cadeau de géné-
rosité et d’amour sont des plus reconnaissantes pour les 
denrées qu’elles peuvent partager avec leurs voisins moins 
fortunés. 

Bien que nous ne soyons pas en mesure de convaincre la 
ville de faire renaître le défilé annuel de la fête de Marie, 
nous encourageons les généreuses conférences de partout 
au Canada à suivre l’exemple de la Conférence Notre-
Dame-du-Mont-Carmel. Célébrons notre mère Marie en 
servant son fils à travers les pauvres, partageant ce que 
nous avons avec nos voisins et conférences dans le besoin. 

Pam Baksi - President
Windsor Essex Central Council
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In Memoriam
C’est avec un profond chagrin que nous vous annonçons les décès suivants:

Gerry McDonnell, Conférence Holy Rosary, Burlington ON, 1 septembre 2013
Denis Hamel, Conférence de Victoriaville QC, 7 septembre 2013

Tony Unholzer, Conférence Holy Name of Jesus, Essex ON, 10 septembre 2013
Jim Bissonette, Conférence St. Mary’s, Grafton ON, 19 septembre 2013

Bev Honsberger, Conférence Holy Rosary, Burlington ON, 23 septembre 2013
Gene Minard, Conférence St. John Baptist, Amherstburg ON, 30 septembre 2013

Roland Meloche, Conférence Ste-Angèle, St-Léonard QC, septembre 2013
Margaret Kelly, Conférence St. John of The Cross, Mississauga, Ontario

Alfred “Zeno” OBrien, Conférence Holy Redeemer, Charlottetown PE, octobre 2013 
Pierrette Cousineau, Conférence St-Thomas d’Aquin, Ottawa ON, 2 octobre 2013

Jean-Paul Parent, Conseil central de Montréal, Conseil provincial du Québec, Conseil national, 8 novembre 2013
Willa “Billie” Sinnott, Conférence Holy Redeemer, Charlottetown PE, décember 2013
Moira Duffy, Conférence St. Dunstan’s Basilica, Charlottetown PE, 16 décembre 2013

Georges Landry, Conseil central du Saguenay Lac St-Jean QC, 19 décembre 2013
André Picard, Maison Ozanam, Repentigny QC, 21 décembre 2013

Alphonse Charron, Conférence St. Paul’s, Thamesville ON, 4 janvier 2014
Glenn Peltier, Conférence Blessed Sacrament, Chatham ON, 4 janvier 2014

Renée Lessard, (née Caron), Maison Ozanam, Repentigny QC, 4 janvier 2014
Theresa Carrier, Conférence St. Jerome, Windsor ON, 6 janvier 2014

Donna McNight, Conférence Holy Name of Mary, Windsor ON, 10 janvier 2014
Clément Dion, Conférence Saint-Charles Garnier, Québec QC, 28 janvier 2014

Ron Tarnowski, Conseil particulier Edmonton Sud AB, 3 février 2014
Paul-Émile Meunier, Conférence St-Charles-Borromée, Vanier ON, 21 février 2014

Lily Chiro, Conférence Holy Name of Mary, Windsor ON, 30 mars 2014
Gerald St. Amour, Conférence St. Alphonsus, Windsor ON, 30 mars 2014

Rev. Leslie Horvath, Conférence Our Lady of Mount Carmel, Windsor ON, 7 avril 2014
Floyd Morin, Conférence St. Stephen, North Vancouver BC, 11 avril 2014

Diane Turcotte, Conférence Saint-Alphonse, Victoriaville QC, 14 avril 2014
Viola Toole, Conférence St. Ignatius Martyr, Ottawa ON, 17 avril 2014

Clément Poitras, Conférence St-Noël Chabanel, Laval QC, 19 avril 2014
Lydia Marie Lirette, Conférence Holy Family, Amherst NS, 23 avril 2014
Alberto D’Agostini, Conférence St. Andrew, Edmonton AB, 12 juin 2014

Albert Moore, Conférence Sacred Heart, LaSalle ON, 14 juin 2014
Catharine Mahony, Conférence Church of Our Lady, Guelph ON, 25 juin 2014

Alban Babin, Conférence St. John, Guelph ON, 4 juillet 2014
Betty Lewis, Conférence Holy Family, London ON, 5 juillet 2014

Harold Leonard, Conférence St. Thomas More, Niagara Falls ON, 23 août 2014

Ils étaient nos confrères et consoeurs au service des pauvres.
Nous t’en prions Seigneur, que tout le bien qu’ils ont fait porte fruit et soit continué.
Aide-nous à garder leur souvenir bien vivant dans nos cœurs.  Gardons-les dans nos prières. 

Vous pouvez envoyer vos avis de décès à editor@ssvp.ca.
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Danseurs de Yellow RibbonDanseurs de Yellow Ribbon

Danse ukrainienne CheremoshDanse ukrainienne Cheremosh

Nos hôtes, les Vincentiens d’Edmonton
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Bob McKeon, conférencier

Service commémoratif Cérémonie de promesse

Membres du Conseil d’administration National : 
(rangée avant) Maureen MacIsaac, Jim Paddon, Dennis McCormack, 

Nora Criss, Solange Fortin, Madelaine Soulière-Brown 
(rangée arrière) Jean-Noël Cormier, Clermont Fortin, Pierre Morissette, Peter 

Ouellette, Jason Hunt, Michel Olivier, Claude Bédard, Msgr Peter Schonenbach
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